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| AVIS

Topites les persynnes à qui
nous adressernus notre journal
et qui ne vous le retourneront
pas, suront. par là même, consi-

déréis comme abonnés régu-

liers.
ir

NOTRE JOURNAL

Of a Vhabitade de dire qu'il
faut pue forte dose de courage
pourifonder un journal. À la
vérité, c’est une tâche qu’on ne
mène pas à bonne fin saus ren-
contijer bien des obstacles. Si
nous| l’entreprenons, c’est que
noysobéissons a ce que nous
croyons être un devoir.

l'ans notre province, peut-
être plus que dans les autres
provinces de la patrie canadien-
ne, les grands centres jouissent
pourainsi dire du monopole de
la presse. Or, nous avons la fer-

-x.

po

me conviction que cette espèce

 

de cputralieation n'est pas a
I'avantage du pays en général.
Nous pensons que les petits
centres et la campagne, à l’ins-
tar dès grandes villes, doivent
faire entendre leur voix, doivent
aire connaître leurs besoins au
pouvoir public par l’entremise
du journal local, afin de proté-
ger cffeacement leurs intérêts.
particuliers.

C'est l'idée qu'il y a là un
devoir à remplir, qui nous a
fuit entreprendre la fondation
d'un nouveau journal dans le
district de Montmagny. kit nous
avons la vive satisfaction de
dire que uous avons rencontré
partout les plus chaleureux en-
couragements, les plus euthou-
siastes ‘adhésions. Ni bien que
le Puple vient prendre place
daus la graude famille de la

4 presse sous lus amuvill Us auspi-
des, avec la promesse de fournir
une longue carrière. ---
Nous n’avous pas l'intention
ae Tormuler ici un programme.

Nous lecteurs nous jugeront à
l'œuvre. -

Toutefois, nous croyons de-
voir donner un aperçu de ve que
sera notre ligne de conduite.
Nous tiendrons à honneur de

nots laure l’interprète fidèle de
la classe agricole, qui est la for-
se de notre race et de notre

pays.
Lyous cousacrerons aussl une

attention spéciale aux intérêts
du notre belle petite ville ; et,
en, particulier, nous nous effor-
cetbus de projeter un peu de}
lumière sur nos affaires munici- i
pales que nos conseiliers parais-
sept vouloir tenir dans l’oinbre,
mais pas dans le but, assuré-
ment, de ménagor leur modes-
tie
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¢ du district de Montmagny.
uant à la politique, cest tn.

terTaiu brûlant. Mais fort de
nos solides convictions, nous
nous y lancerous de pied ferme.
Nos opinions sont franchement

i copservatrices ; nous apparte-
nobs au parti d'ordre et de pro-
gres qui a taut fait pour lo Ca-
nada. Nous avons confiance en
5 havles Tupper, nous admi
ron. son usprit de justice, sa
fargomr de vues, sa grande force
“ntl'ustuelle, son étonnante
enuryie que n’a pu entamer un
demi siècle d’existe ce consa-
cree au service de son pays.
Vous sommes persuadé quel’é-

4  l-ctorat canadien à tout. intérêt
© ae placer de nouveau à la tête

cu l'administration publique.
Nous combattrous dons sous

le glorieux drapeau couserva-
teur, qui a si longtemps flotté
sur la citadelle du pouvoir, où
il sora de nouveau hissé, à la
suite des prochaines élections
génét:les. Dans la mesure de
nos forces, nous travaillerons au
triomphe as notre parti, loyale-

Ë aient mais fer nement. Cela ne

nous empêchera “vas de rendre

Justice à nos ad vers:ires, s’il leur

arrive de faire quelque bien. et
de blâmer nos auns, til leur
échappe quelque action «epre-
honsible. La vérité a des divi
qu'uu journal surtout, dont le
wlo est de renseignerle peuple,
ne devrait jamais méoounnaitre.

Nous ne saurions terminer
sans déclarer que nous ne per-
troLs jamais Une occasion de

}
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| quatre millions, les a élevées à

ous aurons de plus l’ambi-:?
d'être l’organe toujours dé- :

-metteur à faire honneur à sa
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faire ressortir la nécessité de la
religion dans la vie d’un peuple,
de rendre hommage à l'action si
bien‘gisarite de notre clergé ca-
tholique dans la vie nationale
des Canadiens-français.

C. LEDROIT.

 

EST BIEN FOU QUI S'Y FIRE

Souvent femme varie
Est bien fou qui s’y fie,

a écrit François, premier du
nom, roi galant pourtant s’il en
fut jamais. C'était une calomnie
ou, du moins, un» atroce médi-
sance, dont nous né Toud-ions
certes pas prendre la responsa-
bilité.

Maisil n’en est pas moins vrai
qu’il faut se méfier des natures
inconstantes; qu’avec elles on
n’est jamais sûr du lendemain;
et qu’en politique, comme en
toute chose, un homme dontles
actes sont un tissu de contradic-
tions ne mérite aucune confi-
ance. lt alors, avec combien de
raison pouvons-nous faire une
petite variante aux vers du roi-
chevalier et dire:

Souvent Laurier varie
Est bien fou qui s’y fie.

lin effet, M. Laurier a changé
si souvent de politique qu'il fau-
drait étre bien courageux pour
entreprendre d’énumérer toutes
ses variations.

Les anciens se rappellent
peut-être qu’il fut protection-
niste au début de sa carrière
politique. Mais nous devons
dire qu’il ne tarda pas a aban-
donner la bonne voie pour deve-
nir libre-échangiste.
Du libre-échange il passa pres-

temeut à la réciprocité illirnitée
avec la république voisine.

Cependant, la réciprocité illi-
mitée ne fut jamais en grande
faveur. Les Canadiens n’en vou-
laient pas, des libéraux éminents
élevèrentmême la voix contre
eette politique et. M. Laurïer
s'est dit comme ya, que puis
~ i ua non wagla’t il pa

devait pas en vouloir lui nou
plus Mais que faire ? Il fallait
bien un programme quelconque.
M. Laurier déploya donc encore

une fois le drapeau du libre-

échange,juste le temps de trou-
ver quelque chose de nouveau.

C’est alors qu’il pensa au tarif
de revenu, qu’il abandonua
bientôt comme le reste, pour

adopter la politique protection -

niste des conservateurs. Cela

arriva quand il prit les rênes du
pouvoir.
Et depuis? Lh bien, il a r”-

duit le tarif en faveur des ma-
nufacturiers de la métropole et

au détriment de nos mannfac-
turiers, sans demander ou, plu-
tôt, après avoir refusé toute com-
pensation pour le Canada.
Ce même M. Laurier qui, dans

l’opposition, promettait de ré-
duire les dépenses de trois à

plus de 60 millions, de 40 mil-
lions environ qu’elles étaient
sons le régime conservateur.
Sans compter que la dette pu-
blique a été augmontée d’une
dizaine de millions.
Tout n’est donc que variation

dans la politique de M. Laurier.
Iit tout est duperie aussi.
Entendez-vous les milliers de

libéraux qui se lamentent en
vain pour engager le grand pro-

parole ? l’ar exemple, l’année
dernière, Uischo de Muntmagny
exhalait des plaintes à fendre
lame au sujet de la distribution
du p 'ronage. C’était triste et
lamen able, allez! Notre con-
frère demandait aux chefs libé-
raux ‘le remplir au moins le
quart des promesses qu’ils
avaient faites. C'était, à la vé
rite, se montrer de boune com-
position. Et c'était aussi faire
preuve du quelque sagesse. Car
si l'on exige des mortels ordi-
naires la pleine exécution de
leurs promesses, il faut se dé-
partir de la régle éuérale lors-
qu'on a affaires avec messieurs
Laurier & Cie, sans quoi on
s’expose à de graves mécomptes.
Toutefois, demander à ces gens-
là de remplir le quart de leurs
promesses, c'est encore beaucoup
trop ; dans notre district, on sait
cela par expérience, n’est-il pas
vrai.

Est-ce que le pays doit avoir
in moindre confiance en un!
homme comme M. Laurier, qui
n'a pas de principes, pas de con
victièns, qui a défendu tour à;

  tour lus causes politiques les,

! donner un pou de façon, écrivait

| servateur d’un bout du pays à:

plus opposées et qui, par consé-
quent, est complètement dé-
pourvu de ce que l’on trouve
toujours chez un véritable hom-
me d'Etat, c’est-à-dire une vo-
lonté ferme d'atteindre un but
déterminé par des moyens dé-|
terminés? Est-ce que les élec- :
teurs peuvent avoir la moindre
confiance en M. Laurier, qui a
manquétant de fois à sa parole ?

Envérité, est bien fou qui s’y
fie.

C, LEDroIT

“esi

“LE PEUPLE”

Franchement, bien que nous
étions convaincu que la fonda-
tion d’un organe spécial pourle
district de Montmagny serait
favorablement accueillie, nous
ne croyions pas que nous ob-
tiendrions de toutes parts au-
tant d’encouragement pour notre
entreprise. Les citoyens les plus
influents nous ont généreuse-
ment secondé et tous les jours
encore nous recevons d’impor-
tantes adhésions.

 

passait dans les dernières éle.-
"tions,
| En 1896,
; bat'aient avec ardeur, avec en-
| thousiasme, si bien qu'ils réus-
‘ sirent à triompher, malgré leur
mauvaise cause. Dans la pré-

; sente campagne électorale, l’ar-
"deur et l’enthousiasme sont du
1 côté des conservateurs, qui vont
{triompher à leur tour.

Toutes les assemblées publi-
ques que les conservateurs ont
tenues, soit dans le district de
Montréal, soit dans le district
de Québec, ont été couronnées
d’un succés sans précédent mê-
me dans les beaux et glorieux
jours de notre parti, alors que
le pays presque tout entier était
avec nous.
Ce que cela signifie, pas n’est

besoin de le chercher longtemps:
c’est un indice qui trompe ra-
rement, c’est un signe de vic-
toire.
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ACTUALITES

La Patrie offre en prime à ses
lecteurs le portrait de sur Wil- 

Nous avons déjà trouvé un
capital élevé, ce qui nous per-
met de déclarer dès aujourd’hui
que notr: journal est fondé sur
des bases solides.
Certams libéraux, qui ne pa-

raissen{ pas goûter fort l’appari-
tion das notre district d’un vé-
ritable vrganc des intérêts po-
pulairc, font courir le bruit que
notre juzrne! n’est destiné à
vivre que le temps de la vam-
pagne électorale. Ils prennent,
sans doute, leur désir pour la
réalité.
ne leur avons pas demandé per-
mission pour naître et nous ne
la leur demanderons pas pour
vivre. Qu’ils continuent à ré-
pandre leurs mensonges tant
qu'ils voudront, si cela leur sou-
lage le cœur ; pour notre part,
nous ne nous en porterons pas
plus mal. = ER
Et dans plusieurs années d'ici

* zAnnngrane de nns nou-

v lles, s'ils vivent encore
sasAE

 

LA CANDIDATURE DE M.
BERNIER

La candidature de M. Al-
phonse Bernier, dans le comté
de Montmagny, a créé une im-
pression très favorable; nous
le constatons de plus en plus
d'un jour à l’autre.

D'abord, nombreux sont les
libéraux qui, dégoûtés de la
mauvaise foi des ministres d’Ot-
tawa, se rallient carrément au
candidat de l’opposition.
M. Bernier est d’ailleurs per-

sonnellement très populaire. Il
reçoit partout le plus encoura-
geant et le plus sympathique
accueil. Aussi bien devons-nous
dire que le parti conservateur
de notre comté de peut que se
lancer avec enthousiasme dans
la lutte avec un candidat tel
que lui,
Nous avons donc la confian-

ce. Or, la confiance est le pre-
mier élément de la victoire ;
une bonne orgaiisation et un
travail énergique font le reste.

L'Æcho de Montmagny, pour se

récemment que notre candidat
ne triompherait pas Mais, vous
savez, confrère, ce sont les élec-
teurs qui vont règler cela. Et
vous allez apprendre, peut-être
pes avec le plus grand desplai-
sirs, que les électeurs du beau
comte de Montmagny sont bien
décidés à ne plus se laisser bla-
guer—c’est le mot propre—par
les ministres d'Ottawa.
—

LES TEMPS SONT CHANGÉS

Evidemment, lès années se
succèdent mais ue se ressem-
blent pas. Qu'il en soit ainsi au
point de vue politique, le gou-
vernement Laurier s’en rend
bien compte à l'heure qu’il est.

11 faudrait, en tout cas, que
les chefs libéraux fussent bien
aveugles pour nc pas voir que
leurs actions ont baissé consi-
dérablemeut sur le marché élee-
toral.

Certains journaux libéraux
affectent de dire que tenthou-
siasine qui animelé parti con-  
l’autre, n’est que du vent. Ils‘
ne t: rderont pas à s’aperceyoir |
quætc'est le vent de la victoire
qui eoutilo daus 108, Voiles. i

Mais compares donc ce qui |
se passe aujourd'hui à ce qui se

*

Dans tous les cas, nous}

i frid Laurier en dix couleurs. Ça
ne doit pas étre un portrait

!ressemblant, car M. Laurier a
; changé si souvent de politique,
qu’il ne suffit pas de dix cou-
leurs pourle peindre fidèlement.

—0-—

L'entrée dans la politique fé-
dérale de l’honorableHugh John
Macdonald, premier-ministre du
Manitoba, est un gage de suc-
cès pour le parti conservateur.
Huzh John est le favori de la
victoire IT%st aussi l’hommede
parole par excellence.

—0—

Le Globe, de Toronto, l'organe
en chef du gouvernement. Lau-
rier, déclarait récemment, &n
parlant de l'honorable Hugh
Johu Macdonald, que les libé-
raux avaient combattu le père

et qu'ils sauraient bien combat-
tre le fils. Mais les libéraux doi-
vent se rappeler qu'ils ont été]
dufits plus souvenc qu’à leur

… pur « tx la diana

lils du yrand howe d'Etät va
leur faire subir le meiue sort. J. —o—

Le gouvernement Laurier,
tout en s'occupant des élections
générales, ferait bien de prépa-
rer son déménagement, car le
peuple va lui donner l’ordre de
déguerpir du pouvoir.

—0

M. P. R. Martineau, notre fu-
tur ex-député, n’assistait guère
aux séances de la chambre à
Ottawa. De sorte que. lorsqu'il
aura été défait, à la prochaine
élection, ça ne lui fera pas une
grosse différence.

- o-—

Parlant à Glengarry, I'ho

==

<a

, NO- perpétration des crimes.

rable Hugh John Macdonald a (Signé] VON BUELOW
dit, la semaine dernière:

* Dans Québec, les libéraux
me représentent comme un
orangiste, et au Manitoba, ils
disent que je suis trop français.
Cependant, je ne céderai jamais
à la bigoterie et je n’abaudon-
neraijamais une minorité quand
je croirai qu'elle est dans son
droit.”
De si nobles paroles ne peu-

vent que produire un heureux
effet auprès de l'électorat.
La Patrie a montré qu'elle ne

sait pas se respecter ni respec-
ter ses lecteurs en publiant sa
caricature de M, Bergeron, la
semaine dernière. Il y a des ca-
ricatures originales, des carica-
tures pleine de fine critique, des
caricatures fades, mais ia cari-
cature que la Patrie a publiée
nappartient à aucune de ces
catégories : elle est dans le gen-
re malpropre,
Chacun sou gout.

—0-—-

La Patrie s'efforce de faire
croire aux naifs et aux incens-
cients que sir Charles Tupper
a deux chansons différentes pour
deux auditoires différents. Cette
accusation, venant du journal
de M. T'arte, l’homme aux cul-
butes, est le comble de l’effron-
terie, surtout si l’on considère
qu'elle est portée contre un
homme aussi droit que l’émi-
nent chef de l’opposition.
Que la Patrie parle des deux

chansons, sitela-l’amuse par le
temps qui court. Mais une cho-
se est certaine. C'est que les
chefs libéraux n’auront qu’une
chansen le lendemain des élec-
tions : ce Sera-da chausom du
désespoir. 7

 

-—

les libéraux com-.

MAURICE ROUSSEAU, Editeur-Propriétaire.

 

i INTERET GENERAL

L’intérét général, c’est la san-
: té de chaque individu et de la
communauté prise dans son en-
semble. La plupart des maladies

, dont nous souffrons ont pour
: cause la faiblesse et l’altération
‘ du sang. Les Piluies de Longue
“Vie du Chimiste Bonard ren-
dent au sang sa force et sa pu-

3
»

reté.

, NOTRE FEUILLETON
' Nous commencerons bientôt
la publication d’un feuilleton
qui, nous l’espérons, sera en
grande faveur. Ce sera un ro-
man d'une lecture agréable et
d’un vif intérêt.

 

LES CHEFS BOXEURS DOIVENT
ETRE PUNIS

Pas de négociations avant le
retour de l’empcreur à

Pékin
Londres, 19 sept.—Lord Salisbury a

déciaré que le gouvernement britannique
insistera =ur le retour à Pékin de l’em
pereur Kwang Su comme une condition
essentielle des néguciations de paix ; si
l’empereur ue retourue pas a ajouté le
premier ministre, la diesolution de l’Em-
pire Céleste est inévitable.
ll a averti Li Hung Chang que les al-
liés désirent conserver l’intégrité de l’Em-
pire inais que les coupables doivent être
livrés et punis quand mêmeil faudra leur
faire la chzese par tout l’Empire.

UNE NOTE D'ALLEMAGNE
Berlin, 18 sept.—Le Foreign} Office a

€nvoyé a toutes les puirsances uue cirou-
laire où il est dit qu’avant de commeacer
les Légociations de paix avec la Chine
tous les coupables doivent avoir Été mis
entre les mains de la justice.
LA RUSSIE DANS UN DILEMME

Londres, 19 sept — Ia circulaire de
l'Allemagne met la Russie dans un di
lemme. Si Ja Russie consent à la puni-
Lieu de tons les coupables avant de com
imencer les négociations de paix tel que le
demande l’Allemagne,elle ne pourra plus
£e faire pa-rer aux yeux de la Chine
comuse son amie et protectrice. Si elle
n'a thers nas A la circuiaire elle ridicu ise
l'expédition qui avait pour but la captu
re des criminels. Voici 'e texte de la cir
culaire de l’A‘'enmgne : “Le gnuverue
nent de l’luipereur avant d’entrer en
reitions diplomatiques avec le gouverne-
mentdeChine 6-8 d'opinion que l’on cap

| türe les per«onnes qui ont été les vérita
bles inetigateurs des outrages Cousin

F contre la loi internationale daus In -ilir
Liv aban le te à 4 -

CS pre de simpiés instruments est cop §
grande Dev exécurjocs en mage. -e
Taient-coniraires à la conscience civuisée
vs doit Se borner, daus ls circonstance, à
lu punition deg chefs notoirement connus
comme auteurs des Crimes.

Les reprécentants des puissances à
Pekia p-uvent douner des témoignages
convalucauts. On doit attacher moins
d’importauce su nombre des exécutions
qu’au 1a g que les chefs ingtigateurs oc-
cupent, Le gouvernement ose espérer sur
l’unanimité de tous les cabinets en ce qui
concerne ce dernier poiut S1 l’on se mon-
tre indifférent et si les principaux coura-
bles ne eont pas punis, on verra des mê-
tes Crimes ve répéter.

Pour cette raison le gouvernement pro
pose que les cabinets concernés donnent
instruction 8 leurs repré+entants a Pekin
de dunner les noms des personnages prin-
cipaux dont la culpabilité ne laisse aucuu
doute au sujet de l’inst'gation où de la

= ms

Cette circulaire à été a iressée aux am-
»os-ades allemandes de Washington, Lou
drer, Paris, St Péterabourg, Rowe, Vien.
ne et Tokio
LA PRESSE ET LA CIRCULAIRE

La presse de Londres appelle ‘‘admi-
rable” la circulaire de l’Allemague. Le
“Times” regrette que l’Angleterre n’ait
pas pris l'iuitiative d’une telle circulaire.
Le “Morning Post” fait remarquer que

la siuation deviendra compliquée :i les
consuls accusent les membres du gou-
veruement de Chine ; dans ce ca’, dit-il,
les j uissances devront faire la conquête
de la Cline ou l’étadblissement d’un nou-
veau gouverueweut. Pour cette raison,
dit le “Por °, les puiesances devront bien
étudier la question.
La preszu allemande dit ge la circu

laire fail connai re les intentions reelles
du guuveruemeut sur la Chine. Elle
ajoule que les vues eobres er modérées
du comte Von Buelow ont (riomphé enr
es plaws plus vastes de l'Empereur.

Les principaux journaux approuveul
la circulaire,

Lu “‘Priessinieg Zeitungappelle l’at
tention sur Ja clause ol 1l ert question
*‘des exéculions en wasse, ce qui serait
contraire à la conscieno* Givilisée”,

Cv jourual sjoute que cette déclaration
est diamétralement opposée aux Instruc-
(tons que Guillaume a dounéts à ses
soidaix avaut que ces derniers partiseent
pour la Chive, savoir “qu’ils ne devaient
fuiregrâce à auouu chinois wsis les tuer
tous”,

EST ARRIVE A HONG KONG

Hong Kong, 18.—Le steamer alleman !
“S chsen,” portant le maréchal Walder-
see, Coumman faut en chef des troupes
Internationales en Chine, el een etat-
tajor, €st arrivé iol.

LES TROUPES CHINOISES FON'T'
L'EXERCICE

Hong Kong, t8.—Oa rapports du dis
trict de la rivière Ouest que des troupes
chinoises sont vieibles daus toutes les
villes et qu’elles sont activement occu-
pées à faire l’exercice. Une oaucnuière
chinoise fait la patrouille eur la rivière,
et ilest évident que quelque chose se
prépare.

Shanghai, 28.—Une dépêche de Pékin
en date du 153dit 5*“D«8 coure de p'°
vost Out ôté ouvertes à Pckiu par tous
lea cominandahts misntairez oo Alle

dans le but de porter secours aux chré-
tons et de faire nne reconnaissance,
“D’autres expéditions ont été orgaoi-

! rées Mais le sentiment général est oppo
sé à de telles mesures.

Onrapporte que les Lanciers du Len
gal sont entrés à Hiang Ysiang avant les
Allemande et ont hissé le Irapeau au-
ælaia enr cette ville- Les Chiauis ont per-
du 220 eo!dats-

Shanghai 17- —Le prince Tehing a
fe‘t une longue visite aujourd'hui au mi-
nisire russe et de plus courtes visites aux
légalion anglaise et américaiue.

Onlui a refusé l’entrée à ia légation
allemande:

!l a dit qu’il avait honte des atrocitée
comunises ici et 11 a ajouté que d’après
les raprorts du ministre ohinois & Wash-
ington, il espérait que le gouvernement
atuericain intervieudrait pour arranger des
termes de paix.
New-York, 18.—Selon une dépêche de

Paris au “Timer,’’ un fonctionnaire alle
mand assure que l’on reconnaîtra prochai
nement que l’Allemagune, l’Angleterre et
le Japon sout d’accord sur la politique à
suivie en Chine et que l’opposition vient
principalement de la Russie et de la Fran.
ce.

 

HISTOIRE VERIDIQUE

Cap Baint-Ignace, 17 sept, 1900.
L'histoire de la dormeuse de Mort.

réal,mademoiselie Roch,i! y a une couple
d'années, a beaucoup passionné les
esprits. Capendant, elie dormait, elle
respirait, y avait pulsation et la cha.
leur animale existait. Que +ers-ce dono
de l'histoire d’un hou me qui rassuscite
gastro viugt d'x jours apras avoir rendu
le dernier aoupir! ! !
C3 qu- j’entreprends da vous racou-

ter est vrai, arch.-vrai. Toute la ‘amille
réci te ici, dans la paro's-e du Cap St.
Ignace, Le frère de c-lui qui fait l’ob
jet de cet éorit, est bien connu à
Québec ot aux alentours ; il demeure
encore dans ia maison patern-lle qui a
été témoin du prodige et qui a conser
vé dats see mars, durant trois mois, le
corps du reseuscité. Le capt. Alf ed
T=ibot habite cette maison avec une le
gesfœurs,

Madame E'ienna Fournier est une
lo ses *œ ire, et M. l’sbbé Napoléon
Talbot, vicaire à la Bi'e Saint Paul et
ti'ls du capt, A'fred Talbot, est aonsé
g.emment neveu du re suscité,

Ayrès tout, si quelqu'un doute de la
véracité de ce que jo Vale raconter, qu'il
s'adresse a1x personnes suivantes, té
mains cou aires du Fait : M. et Mme
Louis Lafiawme, MM. Edoaaid B -rnier
Alphège Guimunt, Jd. Bt. Forijn et
Mne Télesuhors Rarn:, 3 potins
encore e auguit Nter in liste, mais c'est
inutile Qu'il me suili.e de dire que

tivon s plus haut ont été témoins ncu-
Main,

F ‘slaude journée du mois
TE ‘sas, Mag.oire Uersaie Lat.
… 05, Bb a Simon Talo», en son
W#ARt4 ha sd le cetle parnisse fui-
sait brûlé (017;aZ qu cousi:te à taire
biùler uae ttrro neust)
Chaufl nar les rayous solaires et par

le feu, ie j-une Gérasixe arrive à la
maison, ia figure corgestionsée, l-e
yeux u jectig, vtec. Dams ie tumps, it
NY avait p'8 “le médecn au Guy SC
Ignece «ti ox .uts'a'reg:er au docteur
Sir 15 v nae P-suna: Taché qui résid ait
À St T omns ve blvutœagny. Maigré
les 63.18 du médzcin, ls ma ade exp!
rait.b © 22 vu le 23 juavior 1347, c'est-
&-Jii6 près trois IrO s do ma a lie, Gô
im€ meurl, Uu l’ensevelit, on iui
Cc uvie is ligt ¢ d'an +u ire, on place
le O4 8 eUr Le planches, On fait eunner
le glag, Où lixt io jour du service, on
demande les porteurs, eto,
Au jour tixé : Our L’enterrement, une

gracde partie de la pooulation de ia
paroi se ainsi que dus parents et des
amis de Montwsgry se rendent ala
maison mortusire pour faire suite aa
corb llard ju:;u*à lg 138.

L'heure de ueporer la dépouil'e mor-
tello dacs le cercasil est arrivée, On
veut progsder. Mais lu mère se jette
entre le cadavro de sou fils et le cro
que-mort, auquel elie defend de faire
sou œuvre, UU pressentiment lui dit
que con fils cat encore vivaut. Les
parent: et les amis vr-senta essayent
de convaincre ls pausre mère qu'elle
est das l'ii uslor, qu’elle n’a p us
q'un cadasr- 8 usees your, ren BY
tait. Les doc su.s l'ach> ob Mur mette
C 18 atent la c::, on essaye de per-
bubdrr à la mère de 86 réparer de «Ou
fils. Où lui représente que le cœur ne
fouctionae psus, qué |» respiration est
arrô.ce, eufia que la Vie e:t bien $ einte;
vou '‘Oùrs la mére ref.se, et cela durant
90 joure, et du ant ces 9) jiurs le corps
à 1@ 1080 sur le: plun. hes, un susiro sur
a figure, deux Cio gos nilunéds a a4 18le,
la chambre toute drapée de noir. Tous
les voiins viennent faire yuoudieous:
mat une pi.dre Les deux médecins
mentionnés pus haut rech-rchent pas
tous les moye. # ators cmous 8'il y avait
r3slement mort & >paren(e eb toujours
1s sont convaincus qu’ils n’ont devani
eus qu’un cadavre Le corps est froid,
le» yeux aont voiié: ©b creux, les mus
C 6s de l'abdomen se relà h nt cunti
nuellement, là movuess pousse aur lu
figure et sur ie corps, enfio, il ne bu t,
Le marge ec Dmremue. (Mais il nya
pas de dôcu.aposition, vb tunt qu’il n’y
en aura jag, ls mere gardera son fie
sous :on tot Entin ie 41 a-nl I8U,
UN s'ApErçAL QUo  cudarre avait uD œ |
à demi o:vart, Où est 1a, vi l’observe
et tienne r mus; On Re dit qu'un de
c-ux qui stai-:.4 veaus fsire une prière
auiat pu lui OV It Cette paupière
Enfia, l'œil se meut et la pauvre mère
a tnomphd Son ils u'est pas most,
g'ielques jours plus tart il remus un
bras ; encors quelques jrurs 641 ya
mouvement dacs tout le oor >
G*rasime à véou en<Ore 32 ans,a

travaillé sur la terre, ilA mêwe navi.
u

ë Je ne --che pas que le ducteurPx hs
it jaruais reluté C@ Cu‘! Ux CR£,

BRU TUS
——

CIThZ LES ENFANTS

 

lea poraonnes iont les DO us tot ment

NOUVELLES DU DICTRICT

CAP SAINTIGNACE
Monsieur l'abbé Barnard Barnier,

chape ain da Bn-Pasteur, est ici de-
puis 15 jours, prenant ua repos bien

| mérité.
—Notre ami M. Arthur Berniar a

perdu un cheval de prix |s semaine der-
nière.
— Un certaia nombre d'amis de cette

paroisse avaient Orgauisé Une promens-
de 4 ja Quarantaine de ia Grosselle,
pour dimanch», te 9 du oou'ant. Ila
étaient accompsg és ic M. abbé B-r-
nard B:roier ot ds plusieurs jeunes
gens faisant partis du chœur de l’org re;
lls avaient tué 19 Un musicien, car ila
se proposaient d’y chanter uns m°ase
sd'ennelle. Mai: le vent d'est souffl sit
tellement fort que rendu sur le quai,
tousont dû y renoncer, et remettre la
parie 4 plas tard, probablement pour®

—Le capitaine O, C, Bernier est arri-
vé de son (xcursion dans le bas du
Go.fa.

. —Le fils de M. Irénée Gagné qui, ao-
cidentellement, s’est fait une large en-
taille à la jambe, avec une faux, prend
bzauc,up de mie.x.
—M. Edouard Uuelet, qui n'était

fracture une jambe, est maintenant ré.
tabli,
— M, Jo:. Ex Guimont, peintre dé-

corateur, est à terminerl’incérieur d’un
aie gasin a Fraserville,
—Le moulin de MM Price à fermé

ses portes pour d’ici au printemps pro-
chain, ayant fini de scier le bois abattu
pendant l'hiver dernier ; par coutre,
ia fonderie ne peu suffire aux comman-
des.
—Ls manufacture de laine de M.

Eigar Mathoi à doublé la quantité
10uviug . C'e.t une bouue note en fa.
reur de M, M3 hot et «le ses ouvriers,
—M. Geo:ges Boulet & livré au com.

werce, pendant Ce Le saison, 500 livres
le fraiwes, Z0OU galicos de u:oseilles, 45
uauous de g :Ueiies noires (cassis) et SUQ
Bslius de prunes bieuca et blauchas
‘Ont là méiliets Sovà e est la Boulet,
Jui E8L UUG pruns : à rustique et ucat
la faveur n’a pa: néga:e M. Boulet a
peye® pen unt ia eauon d’eté, pour
how. ©’, enfar:ts et femmes de journée
à telle ssums ue $6U0.UY, Ce verger
D’est établi que ue uis 4 ans. Sen voi
siu, M. Arth«r B-rcier, à au«a1 an ver-
Rer de 8UU arbre fruitiers le tout de 1,
2et à ns -
_—M. Fortauab Oue:let re:npitgs- M,-

B. Thiboutos oonas- forgsen de ja
ua xon Pride. Un jeune homme a vn bel
ve; 1.

—io cheval de M. Ferdinand Boulet
a 618 td ps: un rain venuredi aeraier.
M. Bou-ez l'a échappé belle ; il était
assis suv Ic devant de sa charrette eu a
été projeté à une dizaine ao picds, mais
1 n’a reçaatoua ma'. Le cheval était
évalué à $120.

 

BaurTEs.

L'ISLET

Madame A K. Val erani ei veoue
passer quelques jour chez son frè:e 4.
Thomas Pouliot, u giciant ds c-tte pa
rOi sa.

—Mardi, le 13 À coxrau', M. Napo
léon Morin, entre sneur c!H ichelag«,
cun-iuiaait à l’aute. Mal>moiselie Rose
Doiima Uocillari, fils «eo M. Joseph
Couillard, riche oultivateur de ce:te
paroisse. La faum'l:e Morin à douré uue
jolis voirée à l’occasion de ce mariag ,
La plus franchs gaieté u'a cessé de
régner, et l’on avait orgsnisé uns très.
beile sauteria ; 0 ir ia Cl:CDustance.
=—M. Najo.éon Lavoie, gérant de la
Banque Nat#©nale, à Québ£o, est parti
lundi dervier, avec ss famille, après
avoir passé trois mois en villégiature
parmi: nous. Mademeisella M. Mathilda
sa fille, suivra cette gnnée le gours d’é-
tude à Académie du Bin Pasteur de
cette paroisse.
—Lnndi, à 7 heures out eu lieu les

funirsilies du jeune Joseph Napoléon
Lsmatre, décédé à la résidence de sa
mère, après quelques mois de maladio.
Le chœur des élèves des frères de la
Doctrine Ch éticone à exécuté la par-
tie du caant, a service le laur regret.
té confrère.
—Le gouvervemeoutté léral fait ache-

ver le quai coum-ncé en 1899. Plu.
sieurs électeurs (1bsraux seulemon!)
sont employés & cs travaux, OÔ » s’éton
ne de la lenteur aveo lsquel®e cette
entreprise est wuonée, lorsqu'oa voit M.
J.B Huon, ricue misichan i de cette
s'aroisse, qui en à construit un à ses
trais, et vn beaucoup moias te temps.
Déjà un chargement de marchandises à
à 6 d -bor jnô à de quai. Nous félioitons
M. Hudon et Lous iui ronh i oas plein
auocès à l’avenir.
—Nous vanons ds nous apercevoir

{a9 le comte de l’l:it est représenté
aa Puricmuent fodérai : M. Arthur De-
shéne psriourt actusilewent ls comté
pour remetise soa wan at ot s'oftrir de
uouvesn a1 <t flraze des électeurs, Sans
settle tournée, ous L’aurions jamais
su que Ce mONsisur exiuto , car, depuis
ail à été éla, nous R’avon: pas vu ea
vinette.

- Où deman le aussi dee nouvelles 1e
aon frère, le winletre de l’Agricultu-e à
@:éb 6. Les éleuleurs da c\mté désire-
raient savoir es qu’il est devena depuis
ron élection.

SAINT3-LOUL:S

Monsieur F S. Berantrh<« de Q-i6be0,
ta t da passags «1 0 -L16 paroites, lun ti
do:nier, en visite chez notre ami M
Jos: Caron,
—M. Joseuh Caron esx allé à Québec

tastdi, pour aftaires imvortantes.

SIAUBERT

M le Doct:ur Engsne Paquet, de
cetle paroisse, art revenu de Québec,
ol il est allé passé g:ciques jours au
commencement de velts semaine

ST CHARLES

Nacre ami M johay Morissette, mar-
chand de o«ti« paroiese, cat a'lé à Qué-
bec merdi des nier, dans les intérêts de
#on Cammerce
— Dimanche soir a eu lieu une aa-

semblée importante dea membres de ‘a  tuavds Ont4é t du pil + re ur Crime capi
tal, Le ghpitaine Furey'…, avec Suv hom
mes Qu wixième régiment d’iatanterie,
partira demain pour fa « une tournée
duns le district au Nefd est Jde Pekin, \

©

La gorge des enfants est un
irèsor délicat: au moindre em-
barras, donnez-leur du Baube
Rhuinal.

société des artisans, de St Charles. La
réunion a été tiès intéressante. M. le
notairo Rue!, délégué à ls convention, à
donné son rapport qui a été trouvé sa.
tisfaisant  
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HuMeus EÆtonEUs |
Magie d’initier ses lec-

ouveau, la caricature.

Ce journal avait l’habitude de toujours

être posé, sérieux.

Toutes ses vignettes se bornaient à des

portraits ou à des dessins représentant

quelque événement. Cette coutume,

comme bien des choses en ce bag monde,

devait se gâter par du nouveau, et le con-

frère, comme son grand ami ‘“ Le Soleil ?
de se jeter sur les figures grotesques, in-

aultantee, jurant avec le bous sens quatre

vingt dix neuf fois sur cent.

Nous n’avons, rien à dire contre le

sarcasme, la raillerie ; o’est une arme

redoutable pour un adversaire quand elle

est maniée avec dextérité mais elle de-

vient dangereuse €ntre les mains d’un no-

vice, d’une personne qui n’en a pas l’ha-

bitude.

On naît humoriste,

poète ; on ne le devient guère.

humonuriste se fait rercarquer

mélange ingénieux de sensibilité, de gaié-

té, de légèreté piquante et de philosophie

profonde.

Nous ne trouvons pas ces qualités dans

les traits ‘“d’esprit” que la ‘‘Patrie” oroi
devoir lancer de temps à autre. Il imite

le “Soleil” et comme le “Soleil”, fait des

sottises.
L'humour est un genre d’esprit qui se

rencontre plus fréquemment chez les

écrivains anglais ; on en trouve ause;

des exemples en Allemagne. Il y a seule

ment quelques modèles dens la littéra-

ture française, mais on est tenté de croire

que la vulgarisation de ce genre fait des

progrès en Canada, à cause sans doute,

de la promiscuité de la race française

avec la race anglaise qui, nous le disons
plus haut, est féconde en humoristes.

Fautil attribuer, à cette promiscuité,

la tendance humoristique de la ‘“‘Patrie” ?

Ou bien, ce que nous considérons chez le

coufrère comme étant de “l'humour”
n’est-ce pas plutôt de ‘“l’humeur? ”
Les élections générales sont proches.

Plusieurs essarmouches ont été livrées ;

bientôt des combats séparés auront lieu

et la grande bataille suivra de près.

Les symptômes sont tout en faveur des

couservateur3 et le pronostic, d’après un

grand nombre de libéraux môme est :

victoire pour l’armée que commaendent

les vaillants généraux Tupper, Foster et

MacDonald.
La perapeotive d’une défaite n est certes

pas propre à metire l’esprit dans un éta,

de gaieté fine, de spirituelle et douce cri:

tique. D'e sorte que ce qui a l’air d’être
de l’humour, chez les gens de La Pairies
n’est autre chose que de l’humeur.

Sa dernière Caricature justifie cette

prètention. Elle est une application erro-

née de la fable de Lafontaine + ‘La Gre-

uvuillé et le Bœu/”.

Lo effet, la grenouille de Lafontaine se
gonflait eile-même, tandis que la gre.

nelle à La Patrie est gonflée par vn
autre, forobment, malgré elle,

Quant su résultat du dégonfiernent,

même effet erroné.

Le dégouflement du batracien du fabu-

liste ne fait sans bruit, sans éclat, à l’insu

du bœuf. Le dégonflement du batracien

de La Patrie se fait bruyamment, des

éclate se dirigent de tous côtés ; tout

oomme si le ventre de l’animal aurait été

rempli d’une terrible miatière explosive

quoique l’opérateur n’ait rien mis que du

vent au moyen d’un simple soufflet à

main.

  

   
“a Patrie ”

comme on naît

Un bon

par un

Cet anéantissement des deux personna

ges de la caricature n’est pas naturel, la

comparaison pêche avec le,bon sens ; elle
ne montre qu’une chosé, la mauvaise dis-

position du caricaturiste, sa colère, son

désire de vengeance.

Nous pouvons dire de lui avec le poète

Delille:

Cet humoriste.
Dont la hargneuse déraison.
Dans la société vient verser son poison.
Parlez, ne parlez pas, soyez gai, soyez

{triste.
Biâmez, louez ; il ge fâche d’autant;
C’estsa nature,il est né mécontent,

 

LA VERITATLE POLITIQUE
QU'IL NOUS FAUT

Dans le court exposé qu’il a fait de la

situation l’autre jour à Montréal le véné

ré chef du parti conservateur a doncé

les graudesligues de la véritable politi-

que qui gouvient & votre pays et qu’il en-

tend suivre lorsque l’Eleotorat lui aura

de nouveau mis en main les rènee du

pouvoir.

Laissone la parole au chef:

Notre but est de fonder un grand
empire, uni par les liens d’une préféren
ce mutuelle entre la mère patrie et ses
grandes colonies. (Applaudissemente).
Quel serait effet d’une dimunition de
droits sur le blé ? Quiconque peut com
prendre au premier abord que possédant
ces immeuées greniers du continent Nord
Américain, nous devrions donner une
trèe forte impulsion au développement et
à l’établiesement de empire.
Suppusez un colon étranger venant s’6-

sablir dans l’Amérique du Nord et qui se-
rait à l’ogcasion de se demander de quei
côté de ia frontière il doit s’établier ; or
en apprenant que s’il s’établit du côté sud
11 y aura à payer un droit de 10 pour
dent, pour se mettresur un même pied
que le producteur canadien, chacun peut
s’imeaginer qu’il n’héritera pas longtemps
à choisir de quel côté il devra s’établir.

Vous trouveriez des mille et un cito
yeus américains intelligents qui traverse-
raeut la front‘ère afin de pouvoir bénéfi-
cier de 9e tarif préférentiel, chose qu’ils
ue pourraient obtenir qu’en devenant ci-
toyens cauadieus. Voyez d’ici les avan-
tages réels que relirerait l’Angleterre,
meitant de côté le point do vue commer-
cial, puisque le commerce suit le dra
peau, l’avantage, dis-je, pour l’A ngleterre
de fonder dans sa possession la plus rap
prochée, une colonie loyale, intelligente
et vigoureuse sur laquelle elle pourrait
compter en toutes circonstances. Croyez
vous que ce ne serait pas une chose de la
plua grave importance pour ls Grande-
Bretagne que celle d’avoir le Canadaà
ses côtés qui s’est manifesté d’une maniè
Te auesi spontanée tout récemment, prêt
A gombaitre et mourir pour 1d maiotien
et la défeuse des institutions bri:auniques
el que ces vaates prairies de L’ovestfus
sent peuplées par un peuple industrieux
marchant côte à côte avec la mère-patrie
pu moment du danger ?

aramaese

SOLDAT3 COLONS
 

Des offres alléchantes à nos vo-
lontaires d’Afrique

Nos canadiens qui sout allés en Afri-
que combatire pour le drapeau Anglais
pourraient bien pour une bonne partie 6e
laieser tenter parles offres alléchantes que
leur fait M Cecil Rhodes.
Lu effet,M. Cecil Rhodes consédera cent

fermes en Rhodésie aux volontaires du
Canada, de l’Auatralie, de la Nouvelle-
Zélande et de la Yeomanry, aux conditions
suivantee:

Des fermes de trois mille acres seront
donuées à qui s’engagera de les mettre jen
culture :

Io Pour cing ans, sujettes à un cecs de
10s P A.

20 Après cinq ans sous la loi des obli-
gstions ci-dessus, les colons auront à
faire une option : (a) d’acquérir à Is, 6d,
les deux acres, outre le coût de l’arpenta-
ge, (b) de louer la terre pour cinq ans ou
sept ans moyennant une rente de £Æ5 par
aunée, le cens dans les cas restant & 10s.
P. A,

30 La British South African Compsny
distribuers des bestiaux d’élevage jusqu’s
cinquante en nombre & chaque colon qui
aura l’option : (a) de les acheter sur le
champ au prix coûtant ou en quatre ver
sements annuels avec intérêt à cinq pour
cent par année sur le montant encore à
payer : (b) äfcultiver avec les dits bes
tiaux de moitié avec la Compagnie quire-
tier, la propri té des bestiaux.
4o La British South African Company

payera à chaque colon É25 P. A. pen-
dant au moins cinq ans et en retour le
colon se reconnaîtra passible d’être appe-
lé rous les armes pour le service militaire
lorsque requis, et d’assister aux manceu-
vres et aux exercices, tel qu’ordonné par
les autorités compétentes.

Duranttelle période il recevra une al-
location au taux de 58 par jour.
Mon objeetion principale au tarif de

préférence tel que présenté par le gouver-
nement actuel, c’est qu’il est opposé à ls
réalisation d’un tarif préférentiel mutuel
entre la Grande-Bretagne et le Canada et
tout à fait contraire aux intérêts dout je
vous ai fait mention il y a quelques ins.
tants et dont le Canade et la mére-patrie
sersient appelés à bénéficier. De quels
arguments M. Chamberlain ou tout au-
tre homme d’Etat anglais pourraientils
se servir pour iuduire le parlement impé-
trial à imposer un droit sur les produits
étrangere venant en compétition avec les
importations coloniales ? Le meilleur ar-
gument serait celui ci : que ce sont les
conséquences naturelles d’une entenie
commerciale mutuelle et que les indus
tries anglaises sont appelées à en retirer
de grande bénéfices.

C’est à cause de ce droit préférentiel de
33 173 pour cent empêchant tout projet
d’arrangement mutuel, que je tn’y objecte
ear cette politiquedu présent gouverne
ment met un frein à toute entente mu-
tuelle entre la Grande Bretague et le Ca-
nada et rend la question tout à fait ina-
bordabie,

LE CONFLIT

SINO-INTERNATIONAL
LES NI GOCIATIONS DE

PAIX

Les poavoirs de Li Hang Chang
Chang ont été reconnus.

Washington, 17.—Le mi: itre chino
a reg ‘me dépfehc du prives Cf -
date de Pékin, 8 septegabredisant qui a
plein pouvoir, avec Li Hung Chang, de
négocier ls paix, et il prie le ministre Wa
de demauder au secrétigige d'Hipé de dom
ner instruction au ministre Conger d'en-
tamer les négociations sane délai.
LES COMMISSAIRES CHINOIS DE

LAPAIX

Londres, 17.—Une dépêche spéciale de
Shanghaï dit que Li Hung Chang est ar-
rivé à Tien Tein.

Londres, 17.—4 heutes. a. m.—En rap-
port avec la prédiction de sir Robert Hart
qu’il n’y aura plue d’hostilités en Chine
en novembre, ls Presse Associée croit
que le gouvernement anglaisest à vousi-
dérer le transfert des tronpes du Sud
Africain aux Indes. Les autorités mililai-
res considèrent que la guerre du Sud de
l’Afrique est finie et que des troupes
peuvent maintenant être envoyées sa &
danger.

Ii est probable que la légation Russe
est partie de Pékin pour Tien Tein mais
il n’y arien de défini quant au départ de
Li Hung Chang pour Pékin.

L’EVACUATION DE PEKIN

Londres, 17.—Le Dr Morrison, le cor-
respondant du “Times” & Pekin, conti-
nue à protetter, dans une longue dépêche
du 5 septembre, contre l’évacuation de
de la capitale ; mais il s’accorde avec le
correspondant du “Morning Pos” à Pé-
kin en disant que la retraite des troupes
russes serait un véritable bienfait, à cause
de leur conduite harbare.

I] assure qu’on à obtenu d'autres preu-
ves convaiuventes de l’intentioa de I’m
pératrice douairière de massacrer tous les
etrangers. Il ajoute que le prince Ching
ve réalise pas la vraie situation, étant
évidemment convaineu que toutes le-
puissances seront satisfailes par le paie
ment de l’indemn:té demandée.

LA BARONNE VON KETTELER

New-York, 17.—La baronne Von Ket-
teler est partie pour l'Allemagne via l’A
mérique aujourd’hui, annonce le curre:-
pondant du ‘‘Heral 1” à Pékin dans une
dépêche, ep date du b septembre.

Le meurtre de sou wari, le 19 juin, par
les soldats du gouvernement, d ns li
principale rue, a empéché le massacre
général de tous les étrangers dans Pékin,
car tous les ministres étrangers, exceptô
le baron Von Ketteler, avaient décida
d'aecepter l'assurance de protéction des
Chinoie pour leur voyage juequ’à Tien
Triü. On sait maintenant que le prince
Tuan s’était arrangé de façon pour les
mas-acrer tous en route.

LA POLITIQUE DES PUISSANCE :
EN CHINE

NewYork, 17.—Une dépêche de Paris
au “Times” dit qu'un fonctionnaire im
portaut du Bureau des Affaires étrau
gères allemand, maintenant à Paris, à
déclaré qu’il sera bientôt généralement
reconnu que l’Allemagne, l’Augleterre et
le Japon sont d’accord eur la politique à
suivre €u Chine et que l’opposition à
leurs plans vient surtout de la Russie et
de la France,

LA POLITIQUE RUSSE

Berlin, 17 sept.—Des avis de Shanghui

disent que la politique russe cause une
impression défavorable. ;

li paraît que les troupes anglaisesnn
attaqué un camp chinois dans ie voisins °
ge de Shanghaï.

DEFAITE DES RUSSES
Les russes ont été repoursée à l’att: -

que dee forts de Pei Tung, aw nord de
aku.

EFFORTS DES ALLIES

Pékin, 17.—Les alliés vont prendre
tous les moyens possibles pour amener
les Chinois à ge remettre à l’œuvre.

2,000 Allemands commandés par le

 

ment attaqué: les soldats allemande.

COMBATS |

Tientain. 14, via Shanghai, 15—Ou !
rapporte denx combats entre Allemands
et Boxeurs et Américains et Boxeurs aux

]l semble maintenant que toutes les
puissances vont se retirer à Tien Tsiu.

LES TROUPES RUSSES

Saint-Pétersbourg, 15
Le “Nouveau Temps” dit que des ba-

raquemerats ont déja été préparée à
Tien,Tsin pourles troupes russes qui vont
quitter Pékin. Le journal dit aussi que
quelques détachements marcheront sur
Takon et v resteront, mais que la majori-
té retournera À Port Arthur ou à Talien
Wan pour y passer l’hiver.

UNr OPINION AUTORISEE

Un catholique chinois instruit, écrit à
la “Vérité Française.”

Maintenant que la capitale de l’empire
chinois est prise par les alliés, ceux-ci ne
doivent plus hésiter sur la nécessité ab-
golue de proclamer la déchéance de la dy-
pastie tariare maudchone. C’est une
question de salut pour l’Europe et pour
la Chine elle-même, Les évênements
ont eurabondainraout prouvé que c’est ln
cour (artare de Pékin qui eet la cause
primitive de tous ces troubles et de tout
ce taug versé.
Si les puiseances alliées maintenaient en-

core cette maudite dynastie au pouvoir,
elles commettraient le plus monstreux des
crimes envers l’humanité. Elles doivent

vidence les u chargée, de retourner ce
gol ingrat de la Chine, dans lequel le di-
vin “‘Agrioulteur”’ sèmera de nouveau la
semence de l’Evangile, et partant de la
oivilisation chrétienue-
Car le sol chinois vient d’être arrosé

tout fraîchement par le sang de plus de
dix mille martyrs, qui forme le plus pré-
cieux des engrais apostoliques.

offi siel'e dans tont l’empire chinois, dang
laquelle ils prononceront d’abord la dé-
chéanoce & tour jaimmars de la dynastie tar-
tarr, en énumérant les principales causes
de oe châtiment, et en promettaut aux
Chinois d’améliorer la eituation du pays.
Comme les Chinois ont un foud de reli-

“ Tien ming ‘’ , c’est-à dire aux lois de la.
Providence.

Les alliés tronveront à cela un précé-
dent dans l’Hietoire de Chine officielle”.
Car il y à deux siècles et demi environ,
après que lesTartares fussent entrés à Pé
kin, mettant tout à feu et à çaug, et dès
qu’ils eurent occupé le “palais impérial
tout somme aujourd'hui, ils lancèrent
immédiatement uue proclamation dans le
même sens. Et les Chinois d’alors se,
soumirent.
La msjorité des Chinois est méconten te

de la dynastie tartare. Lee alliés out dû
voir, en effet, qu’à leur entrée à Pekin la
population est restée ind flérente, n’étant
nullement disposée à preulre parti pour
le gouvernement en fuite.
Un voit aussi, dans les déruières pro

clamations des vice rois de la Chine m*
ridionale, que tous les Chinois ue ron
pas xénophobes.

Le peuple chinois est très dor?, ane
tous les troubles, il r’y a qu’un petit
nombre de meneurs. Ii suffit de les arrê-
ter ~* 2g les faire exécuter, el
gnera aussitôt.
Un autre avis à prendre en considéra-

tian, c’est qu’il faudra changer tous les
annen: Lauts fonctionvaires, juequ’aux
-ous-puéfete. En Chine, ces sous préfets
Ft Liege plus imporkapéÿ. que ceux de
- vpe- --, - 7

uaut aux garonties À exiger d* crtid
dy wasup tartare, il agra ab o.cuxent lan
posously do les obtenir d’une mauière ef
ficace.

li v’ya pes woyen de négocier avec
cette cour. Les princes promettront tout,
ils signeront tout des deux maint ; mais
dans leur cœur, elles n’auront pas d’au-
tres intentions que de ne poiut exécuter
leurr engagements.
L'Europe ne doit pas se laisser duper

par eux. L'expérience acquise depuis
quaranie ane, après 186), a parfaitement
démontré leur fourberie et duplicité.

Autre conseil : pour qaeles alliés puis-
seut se faire bien venir des Chinois et
conquérir leur sincère soumission, il con
viendra en premier lieu, de changer le
système de procédure. Car eu Chine, un
procès est une cause de ruine pour les fa-
milles,
Daus le régime ju liciaire, mon seule-

ment existe la coufusion des pouvoirs,
mais ce qui est plus daugereux peut être,
la confusion de la j'agtica civile et de la
justice criminelie.

l’arbitraire du mandarin et son autu:'s-
presque avrolue sur les personnes : auto
rité funeste chez un imagistrat entouré
d’hommies avides, et qui est souveLt be-
roigueux lui-même.
la vénalité de la justice est prose biale

en Chine, Les Chinois ont une haine
v olente contre tous les agente du prétoi-
re ; ce sant eux qu’ile accusent de ruiner
les fatmilles pour ie moindre procès. Ces
agents sout qualifi>a “vieux tigres.”

Il faudra uonc que le comité internatio-
wal édicte de nouvelles loi contre cette
plaie de la société ; et alors les Chinois
seront satisfaits des alliés.

Londres, 17 sept.— Le correspondant à
Shanghai du “Tunes” iélégraphie com
me suit :

Li Hung Chang a reçu un avis de
Berlin qu’il doit soumettre ges lettres de
créances au ministre alleiwmand à Shanghaï
qui se mettra ensuite en communication
avec l’empereur Guillaume.

Li Hung Chang, étant couvaineu que
tout arrangement sera impossible à molns
que l’impératrice et ses principaux avi-
seurs n’aient été puni‘e, à fait parvenir au
trône, une requête où 1l demaude la pu-
nitios du prince Tuan, du père de ce der-
nier et autres conseils de l’impératrice.
Les russes, malgré les protestaions du

commandant auglais ont saisi des pro-
riétés de chemiu de fer cousidérables,
L’ARMEMENT DES CHINOIS

Extrait d’une lettre d’ua so dat fran
çais en Chine, publiée par le “Figaro :”
Ou ne saurait, en Buiope, se faire une

idée de cette guerre qui ottre le spectacie
d’une lutte entre nations enrop*ennes.
Les Chinois sout admirablemeut armés,
ils possèdent des armes perfectionnées,
fuei's, Maueer À répétition, canons rayés
à tir rapide qui sont merveilleugement
servis et, plus eucore, possèdent des poiu-
teurs de premier ordre Ii fault en rabat-
tre du tout au tout sur leur wiladresse
au tir,
Aux premièris lignes, la situation élail

terrible. J'ai passe une fois quatre
jours et quatre nuits ess dormir, Cou-
vert d’obus, le jour ; la nuit attagné dès
la lune cachée

Leurs canons nous ont fait beaucoup de
mal. Ils nous ont tué pas mal des nô-
ves pendant le duel d’urtilierie. Quoique
de uvtre côté nous missions en ligne plus
de quarante pièces, leur artillerie les ré-
du'sait au silgnce | ;

_ Les blessures d’obus sunt affreuses, et
rien n’e.t je crois, plus wefribie que de
refter IMO jle, sous le feu. dans une
cranchée, alt.ndant la mort gui pont écla
ter audersyy de la iêle 7

Un obfa est tornte sur vne balle da co.
Lou derfière inquelle j'etais abrité uvre
deux homes, ily vot vie Lucs à Ines cû- général Hoeptner sont partis pout Siang

Huang (Liang Biang) une ville mirée 
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alentours de Pékin. |

i
i

comprendre la sainte mission, doula Pro-

Eu conséquence, le premier acte des al- ;
liés doit étre de lancer une proclamation

gion, daus la proclamation il faudra dire ;
que ce grand changement est conforme ax €

l’ordre rè-

   

 

tés et, ar un miruçuieux hasard, je n’ai

occupée par des Boxeurs qui ont récem- | rien en, ce jour-là. Le mêmesoir j'esnuya’
+ un coup de fusil & bout portavi, en fai-
i vant une reconnaissance dans les ruinee.
Voilà quelle était uotre vie !

Merveilleuse, en un mot, pleine d’acti-
vité, d’intensité’ la vie de sotdat.

TROUPES D'HIVERNEMENT

Londres, 17 sept.
“A uue réunion des généraux, le com-

mandant russe annonce que la Russie
! maintieodra 15,000 hommes de troupes
! pendant l'hiver. Le commandant alle.
wand a dit que l’Allemsgne couserverait

1 le même nombre d'hommes, le comman.
j dan: japonais à annoncé que le Japon en
; aurait 20,000. Il n’a pas été possible au
| général anglais d’étoncer un chiffre.
| “Tuut semble indiquer capend ant que
* lord Salisbury a décidé que notre position
à Pékin qui est déjà si inférieure va eu-
core itevenir plus humble. Dans les en-

“ droite les mieux informés, l’opinion géné-
{ rale est que la Russie et l’Allemague
: marchent d’accord, la Russie cherchant
: l’aliénation définitive de tout le territoire
au ord du grand mar, et l’Allemagne
{ ’apuexion des provinces de Chantoung,
© de Kiang Su et de Yangteé. La Russie
* cherche ausei à retirer le pouvoir de
l'impératrice douairière et de l’empereur
de façon À pouvoir, par leur internéd;aire
conserver son influence sur les provinces
restautes. Le démembement de la Chine
semble presque inévitable.

“L'impératrice douairière à retenu le
+ file du prince Ching comme otage pour

- 800 père.”
HOSTILITES EN NOVEMBRE

Londres, 17 sept. 4 a. m.—A cause de
: la prédistion de sir Robert Hart qu’en
i LOveimbre prochain, il y aura des hostili-
tés en Chine, le gouveraement anglais
s’oceupe du transport de troupes du sud-

j africain afin de les envoyer en Chine.
LA LEGATION RUSSE

On croit que la légation russe a été
transférée de Pékin à Tien Tsin.

ASSASSIN FUSILLE

Une dépêche de Pékin adreesse au
*Daily News”dit que l’acsassin du baron
Von Ketteler a été fusillé.

VON WALDERSEE

Des avis de Shanghaï disent qu’une ré-
{ eidence a êté préparée au comte Von
{ Waldersee dont on attend l’arrivée en
+ cette ville samedi prochain.

To SUICIDES
Yu Lu vice roi de Chi Li, Wang Yi

Yung président de l’académie impérial-
et 200 autres membres des familles off -
cielles se sont suicidés quand les alliés
ont fait leur entrée daus Pékin-
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Londres, 14 sept—Li Hung Chang

s’embarquers eur un navire russe à Wu
{ Sung ; il sera accompagné par le ministre
{ chinois des chemins de fer.

Shanghsï 14 sept.— Le conseil munici
pal a donné permission à Li Hung Chang
de s’embarquer.
Un corps de 124 personnes coustituera

sa suits, Il! part demain (vendredi) et
8’ mbarque sur le steamer Anpiug.

LA PAIX
Li Huog Chang a dit que les premières

difficultés des négociations résulteront de
ln déponciation du prince Tuan et ses
complices, Il ert d’opinion que les puis
fances demandent une liste des nome des
principaux coupables et qu’elles fassent
connaître leur opinion 4 leur sujet,

CHING ET LA PAIX

Pékin, 5, via Shaoghai, 14.—Le prioc»
Ching est arrivé ici hier, escorté par dex
cavaliers anglais et japonais. Ila passé
la nuit dans son palais. On s’attend que
Jedde KdPlbetio-va bientôt coin
:mencer, mais ler négociations définitivez
ne geront probablement pas entreprises
vant l’arrivée de Li Hung Chaxigret
wal 4. la uu “deur vou de-

cidée. ministre japonais en Chine, 1»
baron Nishiyaddbclaré a un représentant
de lu Preese Asecciée, qu'il désire qu’un 9
enquête Foit faite au sujet des lettres de
eréance de Li Hung Chang. Il croit qua
le prince Ching est le seul homme auto
rigé-
Au cours d’une entrevue Ge matin, le

prince Ching a déclaré qu’il espérait que
tout serait bientôt réglé d’une façon se-
tisfaisante, I] peuse que le châtiment de
Pékin eet une cruauté inutile, surtout en
ce qui concerne la propriôté privée, Il est
heureux cependant que la ville sainte ait
été préservée. Il est venu à Pèkin revêtu
par l’empereur d’une entière autorité
dans le but d’obtenir la paix au prix de
v’importe quel sacrifice nécessaire, et il
espère que les Puissances auront la gé-
nérosité de n’exiger rien de nature A
amener la dégradation de ls dignité de la
Chine ou le morcellement du territoire
chinois. Il espère que d’ici & un moi:
tout sera reconstitud en Chine.

Le prince ching pense qu’un rude coun
“lé porté au commerce chinois, mais 1!

Une chose les rapproche eurtout, ‘est écroit pas que la perte éprouvée par ! .

Ville est irréparable,
Les rusees espérent que Li Hung Char:

va arriver dans quelques jours. Ils n-
veulent se compromettre en auçunefaço:
avant l’arrivée de Li Hung Cheng, bien
qu'ils expriment le désir d’avoir l’opinio:
u prince Ching.

DESARMEMENT COMPLET

La France et la Russie sont d’accor :
pour demanler le désarmement de 1.
Chiae, la démolition des ports de Taku,
des fortifications et des srsenaux-

L’EXPEDITION DE DORWARD

Tien Tsin, 12 sept vers Tuka 13.—
L'expédition du géuéral Dorward contre
les boxeura qui infestaient la région de
Tien Tsio est arrivée & Tu Lui, sans avoir
rencontré d’opposition.

La ville a été oocupée sans qu’il ait été
tiré un seul coup de fusil. Le général
Dorwarda fait brûler la ville après qu’el-
le eût été saccagée. Apparemment, les
boxenrs-ont quitté Ja vouirée.

L’IMPERATRICE

Des dépêches de Shaughaï disent que
l’impératrice dousirière était à Hsio g
Chou le 8 septembre.
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UNZ AUTRE CATASTROPRE

Environ 80 personnes noyées
On tuées dans un train

Nok York, 16.

On vient de recevoir à la Nouvelle-Or-
léans use dépêche de M. Poe, domicilié
à Lake Charles Louisine, donnant la pre-
mière nouvelle d’une catastrophe surve
nue au trains du Southern Pacific parti
vendredi soir a la Nouvelle-Orléans
pour Galveston. Ce train était arrivé ea-
medi, vers widi & la pointe Bolivar et on
ge préparait à l’embarquer eur le bac à
vapeur Qui devait le transporter à tra
vers la baie. Mais le vent était déjà telle-
ment violent, que le bac n’a pas pa as-
coster à l’embarocadère , et le condueteur
du train a fait faire machine en erridre
pour retourner à Beaumont. Àvant quele
train ait pu s’éloigner,les vagues poussées
par la tempête l’ont atteint; et l’eau est
mantée dans les.wagons jusqu’à la hau-
teur decggice. Quelques voyageurs a-
vaient pUPechapper et se réfugier dans
un phare voisin, les autres, au nombre de
quatre-viugt-cing, dit M. Poe, ont été
tués ou noyés, en même temps que le
train étuitcomplètement démoli. Les+
Yageuré réfugiés au phare out dù y rester
pins que 50 heures, n’ayant presque rien --——. 

LA SOCIÈTE DES ARTISANS

Ses bienfaits dans les familles
Voici quelques chiffres éloquents qui

démontrent quels bienfaits la société des
Artisana qui vient de tenir ga convention
à Moutréal a répandu dans les familles
des ouvriers depuis a fondation en 1877

Durée de Membres ac- Bénéfices payés
chaque terme tifs À la fin durant

de chaque chaque ter-
terme me

1877 à 1885 191 1,934.20
1885 à 1891 6,509 95,272 04
1893 à 1893 9,502 140,009.16
1893 à 1896 11,813 218,662 75
1896 à 1899 10,956 318 436.78
1899 à 1900 14,980 236,855.89

1,071,069.81
RESUME

Investie comme suit :

Prêts aux fabriques et aux
communautés religieuces ÿ 127,010.10

Depôt au gouvernement
d’Ontario «oon secossusesss 5,000.00

Argent en banques... 27,002.67

$249,012.67
Ces chiffres valent bien des arguments

en faveur de nos socidtés de secours
mutuels.

PERDU DANS L'OURAGAN

Perte de vie et dommages

L’ANGLETERRE CRAINDRAIT
Berlin, 17.—Le sentiment anti-anglais

semble s’être acoru depuis quelque tempe
en raison inverse des malheurs et des dé-
faites boers,
Le Vossieche Zeitung signale l’ordre

extraordinaire du gouvernement portu-
gais donné au gouverneur de Mozambi-
que autorisant le départ de M. Kruger
pour l’IBurope mais seulement pour un
port d'Europe. En ce faisant le ““Jour-
nal ajoute que le Portugal a outre passé
ses pouvoirs.
Tiny à aucun doute croit on que Lis-

bonneagit sous la pression de la Grande-
Bretagne qni craiot que Kruger n’aille
demander aide et protection au gouverne-
mnt des Etats-Unis et ne J’obtienne et
qu’une guerre avec les Etats-Uni+ eerait
très désastreuse pour l’Angleterre.

LORD ROBERTS S’EMBARQUERA
EN OCTOBRE

Lonires I8.—Le correspondaës du
“Daily Mail” 4 Pietermaritzburyz aggon-
ce que Lord Roberts quittera le Sud-afri-
cain pour l’Angleterre vers le 3 octobre,
Un certain nombre de corps de troupes

seront rappelés avec Ini et le gouverne-
ment profitera de effervescence patrio
tique pour faire ses élections.

 

NOUVELLES MILITAIRES
Le it. R. H. Van Luven de l’infante-

rie Montée Canadienne est en charge des
invalides que nous amènera le str “Do-
minion ces jours-or. Pcreé, Qué, 16— Un terrible qurazan

dernier: des arbres ont été déracinés; des

hommes out disparu et l’on n’a retrouvé
qu’an cadavre, celni d’un jeuve homme
du nom de George Ryan, de Redheab.
Les autres victimes sont Jerry Douahue,
fil de Michael, Edward Boulanger et son)
fils ,Proulx et Birmingham, d’Irishtown.
M. David Duguay, de Ste Adeloïie de

Pabos, a perdu tous ses bestiaux. Tovtes
les embarcations de l’île Bonaventure sont
Aues! perdues,

M. Pedgeon, coroner, 8 tenu une enquê
te sur la mort de George Ryan Verdiot:*
Asphyie par submersion,”

LA GUERRE
OU SONT LES CANONS

BOERS
L'ANGLETERRE LES EVANGE-

RA CONTRE SES PRISON-
NIELS

PERCENTAGE DE PERTES AN.
CLASES

 

Lord Roberts s'embarquera en
octobre :

Ave quelques hommes de
troupe
 

L’Angleterre a peur que Kruger n’aîlle
demander secours aux Etats-Unis

RAISON DE CRAINTES

Londres, 17.—En dépit de optimisme
de certains journaux qui prétendent enco-
Te une fois que la guerre sud-africaine
est terminée, le peuple anylats semble
néreunié queBes hostilités dureront. n'+-
Sleurs MOIS CAVORE, Ln ces derniers
temps la moyenne des pertes des iroupes
anglaises, tant par le maladie que par les
balles de l’ennemi, à été de 200 par se:
maine La prétention émise para certains
orit iques militaires que la eampagae sud
africaine n’a pas'coûté cher à l’Angleter-
re, en Comparaison du coût des guerres
paesées, ne tient pas debout, car un rele-
vé fait récemment par un éminent statie-
ticien, montre que depuis le commence:
ment de la guerre l’armée anglaise a
éprouvé les pertes suivantes :

Officiers t és ou morts d
sures, 72 2 par mille.

Officiers morts de maladie, 38,7 par
mille

Soldats tués ou morte de leurs blessu-
res, 19 par mille.
1 Soldats morts de maladie, 31,8 par mil-
e.
Où eont les canons ?
New York, 17.—D’après une dépêche

de Ford, les Anglais étaient mécontents
de n,avoir pu mettre la main sur les ca-
nous des Boers. “Si on ge rendà Koma-
tipoort sane faire une capture importante
d’artillerie boer,il y aura de hauts cris en
Angleterre demandant que les prisonniers
à Ceylan et à Ste Hélène soient retenus
jusqu'à ce que les canons enterrés dans
les deux répu bliques hollandaises soient
trouvés.
La visite projeté du duc et de la du

chessed'York en Australie soulé%e aussi-
beaucoup d’enthousiasme.

LE SECRETAIRE D’ETAT REITZ

SUIT KRUGER

Londres 18. M, F.N. Reitz secretaire
de de l’Etat abo.i du Transvaal s’en va
à Paris et de là aux Etate-Unis dit le
correspondant & Pretoria du Daily Mail.

DEWET AURAIT ETE TUE

Pretorial8—Une rumeur qui tend à se
confirmerdit que l’habile DeWet qui a
causé tant de mal aux anglais aurait été
tué le 7 septembre prés de Potohefs
iroom eon serviteur Caffre qui vient d’ar
rivé à Vereeninging declare que son
maître auraitreçu une balle dans les
y'ourbois et qu’il aurait expiré quelques
heures après.

CAPTURE ANGLAISE

Les anglais ont pris 42 locomotives à
Barberton mais ces engins ue sont encore
d'aucune utilité car Koopmaiden endroit
ou le chemin de Barbioton rejoiut la }i
gue principale est encore entre les mains
des boers,

leurs bles:

UNE OFFRE

Londres 18 sept.—Une dépêche de
Vienne dit que le directeur du théâtre
Ophren a ottert $1,000 par semaiae à M.
Kruger pour douner des conférences.

CANADIENS RELACHES

Ottawa, 18 sept.—Le m’nistére de lo
milice a reçu la dépêche suivante :
Lesprisonniers suivauts ont été rela-

chés de Moo.tgedacht:
Strathcons’s corps :—608, Siringer ;

14, Bourke, 16, Borkin ; 143, Gilroy ; 144
Griffithe, 436, Hobson ; 73, MeLeod ; 87,
Sutine, 69 Sunpsou ; 43 Webb. 62 Sept,
gravement blessé—193, Cap Flintin, 386,
Nicholson, Devil’s Knickles. 10th Sept
gravement blessée à Caps Town :—ler
Regiment d’infgptry, 7336, Smith :
Signé ) *

; 4 MILNER.
LF TRESOR. DU,TRANSVAAL

eloudresJ7.—La queatiop du jour à
Londges est Combien Kruger a Lui em
porte de’miilicns aveg lui ?” Les jour
paux unglai® se livedst 4 ce sujet aux
suppo-iuons les plus faniétiques. L’un
d'eux ix: lu fortunedy vieux précilont
& un million de louis ‘élerling, placés à
Pétranger ; d’autres l’estiment à Æ5,000,-

A fait des dégâts en cette région ularcredi !

granges ct des maisons endominagées et :
renversées: trois bateaux contenant six

Le lt-col. Farley et le major Imlah,
tous deux de l'artillerie Royale Canailien-
ne, ont obtenu un permie de laisser le

; service pour quelque temps.

; Leschirurgien major J. P. A. Lord
du 17e Régiment, chirurgien capt- T. L.

, ©. Austin du 55e Reg, Mégantic, les
j chirurgiens major Elliot et Capt. Parke
du service des Ambulances ont obtenu
descertificats d’aptitudes pour l’égaita-
tion.

Parmi les soixante invalides qui nous
arriveront d’Afrique ces jours-ct à bord
du str “Dominion”, on compte quatre et
orobabliment cing québecoie. Ce sont

B. Wcif: ci-devant du 8e, O. Therriault
oi-devant capitaine au 89e et probable
ment-le trovpier P, Ruesell des Hu cards
de la Reine.

 

LA GREVE DES MINEURS

Une armée de 100,000 ouvriers
sans travail

PLUSIEURS PUITS SONT FER

MES

Philadelphie, 18.—Seion les derniers
rapports des régions de charbonnage la
grêve est Suse: complete gueles chefs de
l’Uniou des Mineurs d’Amérique sy 24
tendaient.
Des compagnies et des particuliers,

propriétaires de mines, qui avaieut an
noncé que leurs mines ne fermeraient pas
ne connaisraient évidamment pas l’attitu-
de de leurs ouvriers. Il est vrai que dans
certaines mines de Ja région de Hazelton
80 pour centdes ouvriers étaient à l’ou-
vrage mais la majorité des mineurs du
dietriet étaient au repos. Dans les dis-
tricts de Scranton e. d» Wilhesbarre, la
grève était pratiquemment complète.
Comme o atiendait les travaux se
continuaient généralemeat dans le région
de Schuy kill,
M. Mitchei:, président de l’Union des

Mineearg qui.p établisses. quartier: géné-
‘THUA & LaZr OR Olg Mine persopnene
ment la grève,
hommes font en gréve et que 15060
autres suivront leur exemple demain.»

Hazelton, 18. — La grande grère a
commencé ce matin dans tous les char
bonnages de la Peunsylvanie. Dans tout
le territoire counu sous le nom de South
Side, comprenant douze villes, à l’excep-
tion des hcuilléres Cuxes, 3 Bearer Mea-
dow, la grève est complète.
Jurqu’à présent on ne signale aucun

acte de violence,
Euviron 8,000 mineurs, sur les 16,000

de ce district, sont en grève.
Potsville, Penu , 18.— Les rapports qui

viennent de Shenandosn, Ashland, Gi-
rardville, Mahouoy City, Tamaqua Tre-
mont et Minereville, indiquent que toutes
les mines de ce district fonctionneut gown
me si rien n’était. Les mines de ls com.
pagnie Leh'ng sont auesi en pleine opé-
rat'on,
Shamokio, Penn, 18 — Tout travail

est sus; eudu daus les mines de charbon
exploitées par différentes compagnies
dans ce district.

Il ert impossible de donner maintenant
le nombre des grévistes dans les districts
de Mout Carmel et Locust Cap.

Scranton, Pe, 17.—La grande grève
des mineurs de Penntylvanie et com-
mencée. Les miliers de mineurs des
vallées de Lackwanna et Wymong étaient
ce matin, prêts à entrer en lutte avec les
patrons, eL v’ont pas répondu à l’appel
des sittlets.
M. Fred, Dilcher, membre du bureau

exécutif nnvoOnal des mineure uvie, était
très eatisfait des nouvelles qui lui arri-
vaient de cous côtés. Les quartiers géné-
raux étaient remplis de représentants des
unions locales qui, tous, ont annoncé que
les travaux étaient arrêtés partout.

70,000 HOMMES EN GREVE

Wilkesbarre, Pe., 17 sept —La grève
dis mineurs de charbon est presque géné-
rale daus la dallée du Wyoming. Ce.
pendaut, près de Pittston, les travaux ent
continué dans quelques houillières avec
reu d’anvrier« Lot grandes miues de
Nanticoke, de P'ymouth et de Pareons
sont fermées.

ll n’y à pas moins de 70,000 hommes
en grdve, ce malin, dans la district No 1.

Harrisburg, Pe, 17 eept.—Les mineurs
de Lykens et de Wisconisco se cont mis
en grève Ce matin couformément 4 ordre
qu’ils out reçu de l'Uniou
Cap de Tower Dity et ie Williams

Town travaillent. Ou v’appréh-ule pus
de troubles.

Philadelphie 13.—Tout est caime par-
tout dans les dietricts eu grève,
Pas up-geul ous de vivlence u’a «té

rapporté jusqu’à ce jour.
On croit et où espere qu’il y avra une

intervention dee autoriles eculéeiu-Liques
pour en venir À une entente.
Le journaliste James Cucluar, envoyé

par le “New-York Journal” das in re.
gion des chaibouusges de ls Peneylva
nie pour y faire une «nqiète sar les
cauees de la grève, dit qu’eile se trouse
uniquement daus Ja Cupililé dis pnirons
Les miueurs se soul m sen grève parce
les trusts ont augmenté de bU pour cops:
eu ‘woyennele prix d 5 chus-8 ncO-»-
eal :8 4 1a vie, bien que les sa à re-' des
ov riers n’aient pus Ulvn € d'un sou.

les roldats P. Crotty F. M. McNaughton, !

OortrarÉdey “ondeemewes, :

 

;

Bura lieu à 8 heures, à l’hôtel d> vi! >,

LE VISAGE D'UNE PEMM «

Indique clairement l'Etat de sa
santé
 

La beauté disparaît quand les yeux Font
ternee, la peau jaunâtre, ct les rides
commencent te montrer. Com

went une femme a reconvré
la rant? et la beauté

Presque chaque femme à la tête d’ans
maison rencontre chaque jour d'innom
brables petites tracasseries au cours de
ees travaux de méuage. Elles sont pent
être trop iusignifiantes pour qu’on se les
rappelle vue heure après, mais ce sou
néanmoins Ges petits ennuis eonsiants
qui fout paraître nombre de femines pré
maturément vieill-e, Leurs ef-ts peuvent
se constater par le maux de têt>, ou
maux de tête nerveux,aspétit carricienx,
une Peusation continuelle de fatigue, dou
leurs au dos et aux reius ou dans la cou
leur jaunâtre de la prau, et l’appurition
es rides que craint par dessus tout tonte
femme Qui désire être bel'e. À celles qui
rool aust 589gées, les Pilules Roses dn
Dr Williams Oftee2t Ln remède prompt
et cerfa:n ; une Tequration de la cou-
leur des joues, de Péoi des yeux, d’on
bon appétit et une délivrance de tout
abattement.
Parmi les mi'liers de femmes canadien

nes qui ont trouvé une santé et une force
nouvelles par l’entremise des Piluler Ro .
ses du Dr Williams, se trouve Mine Fran.
cis Poirier, de Valleyticld, Qué. Ms a
Poirier était malade depuis plus de rep L
ape ; elle reçut les soins de plusieurs mma-
decine, et prit nombre «de remles annon
cée, mais Fans bons réaultat. Mme Poirier
dit: “ Il n'y a que les femmes qui pnt
été affligées comme je l’ai ct qui peu
vent comprendre to:tceque j'ai rouffert
vendant des années. Com ne le temps
marchait et que les consu'tatiour des ps
decius et les remédes gue juvais pris’ ne
me eoulageaient pas, je dégespérais de ne
pouvoir juma’s recouvrer la eanté, Il
ne 8e paseait presque pas de jour «aus
que ja soultrisse de violents mauxde tête,
et à la moindre surexcitation, mon cour
battait avec violence. Mon es otmac gem-
b'ait être en désordre et je détestais pres-
que la nourriture que je m'’efforçais de
prendre. J'étais très pâle,et fréquem-

i ment, mes membres enflaient tellement
que je Graignais de voir ma malaixe se
trausformer en hydropisie. J'avais nres
que conétaminent des douleurs su dos et
aux reine.J’en étais là, dans ce misérable
état, quand je lus duns “Lua Presse ”, la
guérison d’une femme, dont la ma'adie
était remblable à la m.enne par l’usage
des Pilules Roses du Dr Wliiame, Je
parlai de la chose & mon mari, et 1 me
counseilla de | 8 essayer, cLauseitôt il m°en
procura trois boîtes. Avant que je les
euste prises complètement je ressentis
du mieux et j'eus an autre apprivisionne-
ment de pilules À la fin du muis, j'éta.«

| ne s’était pa écoulé un autre mois que
j'avais entièrement recouvré ls santé. Je
suis peinée de n’avoir pas connu plus tûL
les Pilules Roges du Dr Williatur car
je conetate qu’elles m’aurazent épirgné
plusieure années de maladice et de mirê-
res, et je sens que je ne saurais trop for-
tement engaser les antres femmes mala,
des à les employer. ” \

L’état couetaté chez Mma Poirier mon.
tre que le raug et les nerfs demandent de.

i l’attention et & ceite fin, les Pilules Roses.
. du Dr Williams sont les meilleures amies
ide la feuame. Elles sont particulière.
{ ment adaptées pour guérir les maux dont
tant de femmes souffrent en silence. Par-

| l’ueage de ces pilules le sang et enrichi,
de ÊTES SULL FeufvrGÉs eu le riche éciat

 
0il que plusde HO.000153grants apparaît sur les joues pâlea

Janâtres. ll y aurait bien moins de
| souffrances 8i les femues faisaieu( un
essai loyal de ces pilules. Eu vente chez

, tous les marchands ou expédiées francu |
par la poste à 50 cents la boîte, ou six
boîtes pour $2 50 en s’adreseant à la Dr

. Williams Medicine Co, Brockville.
Ont,

rm

Frappé rar les chars
Un nommé Ferdinand Bou'et, demeu-

rant à la 3ème concession du Cap St [gan-
ce descendait vendredi dernier dans une
charette à foin, aseis à l’avant. li avait

: à traverser la ligne du chemin de fer In-
tercolonial, près de la tation. N’ayant
point entendu siffler la locomotive au eé-
maphore, son cheval à été frappé p ar la

; locomotive, jeté dansle fossé presque tué
|du coup. La charette fut culbutée et
Boulet projeté à une bonne distance, hs u-
reusement Fans avoir eu de mal, Il peut
dire qu’il l’a échappé belle. !

Plus de decouragement
Couibien ne voit.on pas d'hommes srri-

vés à l’âge mûr, sans avoir pu Burtpon-
ter les coups du eort, tomber danste dé-
couragemest ? - C’est la plus lourle, la
plus irréparable faute qu’un home
puisse commettre oar, ici-bag, rien a’est
Jamais désespéré tant qu’on possède la
santé et le libre usage de ses facultés,
Or le déconragement paralyse la pensée,
lui enlève ça lucidité et sa prompgfvde.

Il faut donc lutter, et daus ge
recourir aux ingénieux woyeus Mi à
notre disposition et que seuls les esp: "4
eolides et pondérés peuvent déoou-tr,

mount, Montréal, grâce à l’éveil de *ou
intelligence, a eu lu bonne pensée de
prendre, le mois dernier, un billet ‘de la
S ociété Nationale de Sculpture,
Grace 4 cette simple acton, ¢i facile et

gi peu coûteuse, le gros lot lui a été attri-
bué. C’est $15,000,00 que ce mongera
gagué rans etiort. Que shavnn songe gtk
le hasard u’a pas de preférés, I! suffit
d’un seul billet pour attein ire à l’uisauce-
ou à la fortunr. Le prochain tirage aura.
lieu le 19 septembre Bureau, 175 rue St-
Jean Québec.

Quebec favorice
Au dernier tirage de la Société Natio-

na'e de Sculpture c’eet un québecois, qua
à gagné un d> gros lots M. L. N. Car-
rier, 101 rue Saiut Pierre à Québec.
Sane doute it n’a pas en la bonne furtu

ne d'atteiudre celui de $15,700, qui a eté
gagné par M. Jrnes Whitell de West
mount, 405 Mount Pleasant Aveque,
wis enfin nous ve croyuas pus qu’il et
tmécontsnt de sa chance.
À chaque tirage cette société distribue

la valeur de $93,847.25, réparties en v,-
500 lots variaut de $4 à 315,000.
Cert dire que les chances reat bom

breus = et gue la moiudre r-révverance
fe trouve u: ces sairement ~CoMpADses,

Ler prix des villes ç-0 de $1,50 cts,
et 25 cts, selon qu'or Fiëque de gagner In
totalité, la moit, JU le quart d’uu lot.
Le prochsimtZe aura lieu le 19 septem-
bre. Iilletx («1 vrote partout, eL au bu-
tean de lp ceivi*, 176 rue rue Si-Jean,

Qué be. —————=

Mariage
On aunonce, pour le 16 octobre pro

charn, le mariage du docteur N. A: Dus-
sault, spécialiste, avec Mademoirælle Fa
biolu Pouliu, fille de M. Poulix, de Qué-
bec.

Le Pèrs O'Leary
Une réunion des citoyrus de Quebec

est convoquée pour ce voir afiu de b’oc OU. lI va sans dire que la plupart d’en-
tre eux ve diseat pas où ils out puisé
leurs informations, à u:snger ou à boire. ‘ i

* Mier eontiagent cauadien. Cetie réunion

cuper du choix d’un cadeau qu’on destine

— 16 priti<r char de fret sur je Crand
Nord eat arrivé à Québec bier c’e-v un.
shar de tabac de Joliette cousigué à M
Lemesurier.

Petites nouvelles
Le oalége Morin sera réouvert ail e

présente a<cez d’éléves d’ici A un mos

—Le soldat Thos. Donohue arrivé re-

eympathique réception à Roberval.

—Nombreux pèleriuages de la cour 113
de ia C. M. B. A. et des sociélés St-An Bte-Anue hier. “

, av Kèv. Père O’leary, chapelain du in|£2 et St-Vincent de Paul de Québec à

Bésez forts pour! faire mon meuâgeetit

!

!

8

v

4

!
Ainsi, un M. James Whitell, de Wu. | 3
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cemment du Trausvaal a été l'objet d’une {
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M. Malony, avocat, de Québec,
quiest venu à Montmagny pour
affaires professionnelles, samedi
dernier, est descendu à l’hôtel
Bernier.

LA GORGE TRANCHEE

 

Un cas de suicide au Cap
St-Ignace

Une grande sensation a été
causée dans la paroisse du Cap
St-Ignace lundi matin à la nou-
velle d’un terrible suicide,
Vers 10 hrs on découvrait |;

dans une grange le cadavre d’un
vieillard de 66 ans du nom de
Maurice Méthot, Le défunt
portait au cou une large bles-
sure. On suppose que l'infor-
tuné s’est suicidé dans un mo-
ment d’aliénation mentale, car
il était malade depuis quelque

1

temps il avait une étrange con- |tous ?
duite. Le défunt était marié et
père de 8 enfants. Le coroner}:

| Père Emard et nommer un comité pour
négecier uve Mgr Beaven un réglerneut
du différend. Ce
fus les paroiesiens de St Anne d’entrer
de nouveau
Be:.ven, tourdera contre eux auprès des
autorités romaines.

ont évacué Pékin «t ee sont repli€es cur

françaises et les troupes des Etats-Unis
Bui7ront cet exemple.

magne gol persisté jusqu’ici à ocouper
militairement is capitale du €
Empire ; mais on croit que ces paya reti-
reront auasi leurs troupes d’une ville où

quelconques,

diplomate 3 il fait tout en eon possible
pour élciguer l’aruiée des alliés dans le

plus Lref délai,

de oréance et deraande formellement que

tions de la paix.

Técente note chinoise, ont déclaré que

’

Ceux-là oroient que le re-

en pourparlers avec Mgr

 

 

LES AFFAIRES DE CHINE
Les troupes ruspes, & l’heure qu’il est,

Ticotsin et Port Arthur. Les troupes

Heuls ‘’Angleterre, le Japon et l’Alle

Céleste

{ n’y a ni gouvernement ni autorité

En attendant, Li Hung Chang jone au

Ila Bowmis aux puissances ses lettres

’ou commence la discussion des condi-

Quelles seront les bases des négocia-

Toutes les puifgances a'liées, a dit une

unique objet de la marche des troupes

Enfants d’un jour, 5 notveau-nés,
Petites houch:8, netits nez,
Petites lèvre

Pour Je bonheur que vous donnez
À vous voir dormir daus vos langes,

Pour vos grands veux effarouchéa
Que sous vos d aps blancs vous cach 7
Pour vos sourires, vos pleurs même,

Soyez bénis, baisés, choyés,
Gais rossigno!s, blanches fau vettes !

Lorsque sur vos chauds oreillere,

à teau une enquête.

AUX VOYAGEURS
Qu'ils se gardent bien de se

mettre en route sans se munir
d’une provision de Baume Rhu-
mal.

NOTES LOCALES

Notre conseil municipal a fait réps-
rer, dernièrement, un des brise-lames

  

du pont de la rivière du sud. C’est une

|

Kn “is, C’est simple, un peu trop
i i aurait besoin d'atre “ré.

|

8lmpies. ; |

emot, par 0 Mais la formule contraire, celle quiparée”, et, par conséquent, nos braves
conseillers ont décidé, paraît-il, pour
oaher quelque peu les défeckuosités,
de couvrir le tout en bardeauxet de le
peinturer proprement. C'est ça qui ne
serait pas bôto si ça ne coûtait pas deux
fois trop, mais nos généreux conseillers
ne regardent pas à la dépense.

Où se procarer du bon beurre pour
19 cts la livre? Ches C. K. Létourneau,
marchand épicier.

procédé à la fois très naïf et très habile,

consiste à décliner la conversation e ta
dire : ‘Je ne vous connaia pas”, n’est.
elle pag aussi très simple, trop simple?

a à ouvrir la conversation avec le vieux

l’engagement tacite qui résulte d’une

eur Pékin était la délivrance de leura
mirietres. Leur but est atteint mainte
pant ; les forces alliées sont à Pékin, où
elles ont. trouvé les ministres en bonne
sausé. La cesration des hostilités et les
négociations pour le règlement de toutes
les «difficultés pourraient être arrangées
en ce moment.” Li Hung Chang, par un

ramène lu négociation à ses éléments les
plus simples “Vous vouliez délivrer
vos ministres, dit-il ; eh bien ! c’est fait
Vous êtes venus à Pékin. Voue les avez
trouvés ‘‘en bonne santé”. Maintenant,
causons et arrangeons les difficultés.”

Voilà la question. Eneffet, on voit bien
les inconvénients et les difficultés qu’il y

vice-roi et avec le gouvernement impérial
chinois qui est derrière lui. On voit bien

première ouverture acceptée. ;
C’est reconnaître la continuation de

Notre smi M. le docteur Côté, du
Cap Saint-1guace, était en cette ville,
veudredi de ls semaine dernière.

lly a en samedi dernier, en cette
ville, une joûte de “font. ball” entre les
clubs Y. M. C. A,, de Québec, et Mont.
magny. Ce dernier a été défait, mais la

———————— =

partie n'en a pas moins été chaudement
contestée. Beaucoup de personnes y
assistaient; le beau sexe était largement
représenté.

Où peut-on ach:ter de la langue de
bœufpour 30 cts ia boîte? Ches C. E,
Lélourneau, marchand-épicier.

M. l’abbô Edmond Bossé, qui était en
visite depuis quelque temps chez Pa
tœur Madame Ë. B. Lavergue, 4 quatté
notre ville ces jours.ci.

M. L. D. À. Rousseau, avocat, neveu
de feu M. le curé Rousseau où frère =
M. Maurice Rousseau, avocat, de cette
ville, est venu se fixer au milieu de
nous,

M.le dooteur Larocque, dentiste, de

Québec, est venu passer le dimanche

en cette ville pour atlaires profession.

nelles.

Mile Eva Beuder, autrefois de Mont-
magny, est l'hôte de Madame P. À.
Choquette, depuis gnelques jours.

M. le docteur Giassor, de la Grosse.
Ile, et M. Psinchaud, étudianten mé-
decine, de I'lle aux Grues, étaient de
passage eu cette ville, vendredi de la
semaine dernière.

Mile Asilda Bélanger est partie, ces
jours-oi, pour Ottaws, où elle séjourne-
ra durant trois ans,

Une bonue nouvelle pour les ména-
gères : on achète les œufs a 15 ols la
douzaine ches C, E. Letourneau, mar.

chand épicier.

Dame rumeur nous annonce un ma-
riage fachionable pour la mi-octobre:
un notaire de la rive nord doit unir ses

destinées à une jolie montwagnienne.

Il y aura en décembre, dans la salle

du Club Athlétique Montmagny, pla-

sieurs coucours entre les membres, aux

jeux de billard et de pool. M.C. E.

Létourneav, gérant du olab, nous ap-

prend que de jolis prix eeront accordés
aux heureux concurrents.

M. P. G. Uwen, giraus de la maison
Piice est paru pour Otiaws, mardt der-
nier, pour affaires importautes. Nous
Pattendons aujourd’hui.

Notre ami, M. William Waleh, du
Cap St Ignace, est arrêté 10i lundi soir.
11 est parti le lendemsin pour faire un
voyage d’une semaine dans le bas du
golfe Saint-Laurent.

Un grand nombre des citoyens les
plus importants du district de Mont
magny commencent dès oette semaine
les procèdures nécessaires pour se faire
constituer en compagnie à fonds sucial
avec un fort capital, sous le nom de
4 La Compagnie d’imprimerie de Mont
magny”. L'objet de cette compagnie
est la publication de notre journal.
Nous donnerons la semaine pro

chaine la composition du bureau de
dircotion provisoiie.

me~~ —

PAROISSIENS EXCOMMUNIES

La cloche sonne à minuit

 

POUR ANNONCER LE TRISTE
NOUVELLE

North Broockfield, Mass., 17.—La clo-
che de l’eglise St Joseph tintaut à mi-
uuit, à annoncé l’excommunication de
l’abbé Jesn Berger et des 600 Canadiens
français qui ont assisté à la messe célà-
brée par ce dernier, hier matin,
La menace de Mgr Beaven se trouve

uxécutée à la letlre
L’evêque diocésain avait défend aux

catholiques d’assister aux offiges de l’é
lise séparée. Sa défense fut méconnue,
et l’exGomimunication en est résultée.
La lutte va maintenant se transporter

à Rome, où les excommuniés espèrent
obtenir gain de cause. Ils prétendent que
Mgr Beaven aurait dû leur donner uv
pasteur Canadien il y à longtemps ; que
dans ce cus il a abusé Je son autonté

Pétat de choses antérieur. C’est adhérer
en quelque sorte, à la version chinoise
qui reporte la responsabilité de tous les
excès eur les Boxeurs. En un mot c’est
recommencer, nne fois de plus, l’éter-
nelle histoire des relations de l’Europe et
de la Chine : irritation, violences, Imasss-
cres, de la part des Chinois; expédition
et victoire du côté des Européens. Puis
pour conclure, cote mal taillée, apaise-
ment momentané, et, vingt ans après, re-
tour des mêmes incideuts. Voilà ceque
contient, au fond, l’insidieuse proposition
de Li Hung Chang. ;

L’Rurope, dans ea répouse, doit con-
sulter son honneur et son intérêt, mais
aussi ses forces. Nous disons ses forces,
car il n’y à aucune espèee d’illusion à se
faire sur ce point : refuser les ouvertures
de Li Hung Chang, c’est, pour les puis.
sancees, assumer la direction générale des
affaires chinoises. En effet, Pékin est oc-
cnpê, C’est vrai ; le gouvernement impé-
rinl ert en fuile, c’est encore vrai. Il a
nerdu à nos yeux jut prestige ei toute
satotiii, o'est inc.atestable Mais tal
quel, ii est,et ferv, sux veux des Chi
uois, le gouvernement gh a
Peut on le détruire ? P. . «g-ou le rem-

placer ? Faut-il le détiqu. et faut-il le

remplacer ? Si on le remplace par qui ie
retwplacera-t on ? S' par un vutre gouver-
ment chinois, quels seront Sas éléments
quelle sera son autorité nou pas du civ]
européen, mais du côté de l’immense em-*
pire céleste ? Par qui sera -t-ilevutenu ?
Faudra-t-il lui donner une garde europé-
enne, un conseil européen, ane adumivis-
tion européenne, une surveillance euro-
péenne ? Alors comment la Chine accep:
tera-t-elle ce protectorat à plusieurs têtes.
Et ce protectorat lui-même comment
fonctionnera-t-il ? Comment se comporte-
Ta-t il à l’égard du gouvernement chinois
actuel, qui encore une foie aux yeux de
la grande masse restera toujours le véri-
table gouvernement national rien que par
le fait qu’il ne s’appuie pas sur l’étranger
Si on ne veut pas négocier svec Li Hung
Chang avec qui négociera-t-on ? Bt s’il y
a autre chose en question que Ce qui pa
rait déjà aux trois quarts acquie, cette
aulre chose n’est elle pas le démembre-
ment plus ou moins complet de la Chi-
ne.

Si l’on s’en tenait aux raisons de senti-
ment, on serait bien aise de voir cette
question posée au moment où l’Angleter-
re est trop engagée dans l’Afrique sustra-
le, pour pouvoir réclamer Ja grande part
d’influence qu’elle aurait eue en Chiue,
en toute antre circonstance. Ii y a là ua
châtiment bien mérité pour le crime de
M Chamberlain, et une excellente leçon
pour les chauvinsanglaie. Malbeureuse-
ment, le problème comporte d’autres
points de vue. Il est d’abord des plus
daugereux pour la paix de l’Europe. Si
les alliés d’aujourd’hui veulent prendre
en territoires leurs parts du butin, il y a
les plus belles chances du monde pour
qu’ils se brouillent, et tournent les uns
contre les autres les urmes préparées cou-
tre les Chinois. Mais, surtout, le de.
membrement e la Chine apparaît cow.
me une des opérations les plus périlluu-
ges pour l’avenir qu’on puisse rêver,

Il y a là quelques centaines de millions
d’hommes dont la force, eucore mal cou
nue, constituera certainement une des
questions aiguës des temps futurs,

Prodigieusement laborieux, habiles,
endurants ; doués d’uce merveilleuse it.
telligence pratique dans les domaines in
férieurs de l’eeprit ; méprisani la mort et
capables d'un grand courage passif, les
Chinois ont été, jusqu’ici, annib:lé:,
comme puiseance nationale, par leurs ab
surdes traditions, par leurs routines obs-
tinéer, et par leur administration aue-i
iasensée que pourrie. Bupposez une por
tion de la Chine à chacune des nations
européennes : celles oi se trouveront am -
nées à lu longue & faire l’éducat'on des
Chinois, à les débarrasser de leur inqu
liflable mandariuat, à les initier aux cbo
ses de ia culture occidentale. Ou ne leur
fera pus aimer leurs maîtres pour cela.
Au coutraire, il n’est que trop probabie
qu’ils détesteront deux fois plus les Eu-
ropéenrdevenus leurs oppres-enre, C’eet
alors qu’uu mouvement vativnal chinois
pourrait devenir terrible ! Pusssent les
grands Etats européens ne pas 8’y expo-
ser à la légère | Ce serait chose grave de
preudre, même sous forme de gouverne
ment colonial, le poids de ces populations
innombrables.

Il y a done un intérêt capital À ce qu’on
ue preuve pas prétexte d’actes indigne,
que l’Europe était obligée de chbâte»,
pour organ‘wer uue expédition de couqué
tes. Ce n’est assurément pas la Fran
qui pouesera dans ce sens : d’autresle f.-
ront ils ? C’est là deseus qu’il faudra !
être fixé le plus tôt possible, pour les priver d’uu druit reconnu aux

vatboli;nes des autres races, el que es
promesse de ces derniers temps cachait
un piège.
D'uutrépart, ceux qui envieagent la

Question BVe0 UL €jril Molus pessimiste
pout uur is d’averr ce bone offices du. Rav,
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hommes eont en grève et
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NOUVEAT-NES i

dem cloves,
Membres treusllants.
Si frai-, si biances,
Si roses ;

Enfants d’un jour, 6 nouveau-ver,

Espoir des nids,
Soyez bénis,
Chers anges !

Tout ce qu’en vous,
{itres si doux,
On aime ;.

Pour tont c2 que vous gazouillez,

Que d’amoureux
Et que d’heureux
Vous faites !

En eouriant, vous summeillez,
Près de vous, tout ba-+, 6 merveil'e !

Une voix dit :
*Dore, beau jetit,
Je veille”

C’est la voix de l’ange gardien :
Dormez, dormez, ne cra:guez rien :
Rêvez, tous ses ailes de neige :

Le beau jaloux.
Vous berce et vous
Protège

Enfants d’un jour, Ô nouveau-nés.
Au paradis, d’où vous venez.
Un léger fil d’or vous rattache.

À cetil d’or
Tient l’&me, encor
Sans tache.

Vous ètes à toute maison
Ce que la fleur est au gazon,
Ce qu’au ciel est l’étoile blanche.

Ce qu’un peu d’eau
Est au roseau
Qui penche.

Mais vous avez de plus encor
Ce que n’a pas l’étoile d’or, |
Ce qui manque sux fleurs les pius Leiles :

Malheur à nous !
Vous avez tous
Des ailes.

ALPHONSE DAUDET,

 

LA GREVE DES MINEURS

Une armée de 100,000 ouvriers
sans travail
 

PLUSIEURS PUITS SONT FER

MEs

Philadelphie, 18.—Selon les derniers
rapports des régions de charbonnage ls
urêve est aussi complète que les chefs de
lPUniou des Mineurs d’Amérique s’y at
teudaient.

Des compagnies et des particuliers,
propriétaires de mines, qui avaient ao
noneé que leurs mines ne fermeraient pas
ne connaiseaient évidemment pas l’actitu -
de de leurs ouvriers. I] est vrai que dans
certaines mines de la région de Hazelton
80 pour cent des ouvriers étaient à l’ou-
vrage mais la majorité des mineurs du
dietrict étaient au repos. Dans le dis-
tricte de Scranton e. d> Wilheebarr®, la |
grève était pratiquemmert complète.
Comme on &’y alicudoit ies truvaua se
continuaient généralemeat dans ia region
de Scbuyikill.
M. Mitchell, président de l’Union des

Mineurs qui n établi ses quartiers géné-
runx à Hazelton et dirige personnelle
ment la grève, croit que plus de 100,000

que 15,000
autres suivront leur exemple demain.

Hazelton, 18. — La grande grève a
comimencé ce matin dans tous les char
bonnages de la Pennsylvanie. Dans tout

a
n
a

or wg:
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PERDU DANS L‘OPRAGÇAN

 

l’erte de vie et dommages

Percé, Qué, 15— Un terrible our Agan
a fait des dégâts en cette région marcredi
dernier: des arbres ont été deracinée: des
granges et des maisons endommagées àt
renversées: trois bateaux contesact six
hommes ont disparu et l’on n’a retrouvé
qu’au cadavre, celai d’un jeune homme
du nom de George Kyun, de Redheal.
Les autres victimes sont Jerry Donanue,
fill de Michael, Edward Boulanger et sou
fils ,Proulx et Birmingham, d’Irishtown.
M David Duguav, de Ste-Adelaï-le de

Pabos, a perdu tous ses bestiaux. T'ovtea
lea embarcations de Pile Bouaventure sont
aus. perdues.

M. Pedgeou, coroner, à tenu une enquê
te sor la mort de George Ryan Verdiot:¢
Asphyie par submersion.”

ed

L'OUVELES MILITAIRES
Le It. R. H. Van Luven de Pinfante-

rie Montée Canadienne est en charge des
invalides que nous amènera le sir “Do-
minion ces jours-ci.

Le It. col. Farley et le major Imiah,
tous deux de l’artillerie Royale Canadien-
ne, ont obtenu un permis de laiszer le
service pour quelque tempe.

 

Parmiles soixante invalides qui nous
arriveront d’Afrique ces jours-ci à bord
du str “Dominion”, oa compte quatre et
probablement cinq québecois. Ce sont
lea roldats PP. Crotty If. M. McNaughton,
B. Wcif: ci devent du 8e, O. Therrault
ci-devant capitaine au 89: et probable-
meut le trouper P. Russell des Hu rards
de la Reine.

 

DANS LA POLITIQUE

Les rouges commencent à réaliser que
le temps pasee vite dans I’Olymje du
pouvoir, lorsqu’ils voient approcher Pé-
chéance.

 

Les libéranx feront beaucoup de tapa-
ge et de brillantes illuminations demain
à Montréal : du tapage pour s’étourdir
devant le Fpectre menacant de ia revan-
che , des illumioations pour jeter un lus-
tre factice sur leurs ternes actions.

Le premier ministre Ross, d'Ontario,
aunonce qu’il ue viendra pas à l’assem-
blée de Laurier & Montréal.

Il ent eans doute écoeuré d’avanee de
Ja reprérentation que vont donner au peu-
ple les cabotins rouges de la politique.

Les conservateurs de Yale-Cariboo.
C., À., coufient leur drapeau à l’avocat
McNeil, et ceux de Westminster ont de-
mandé pour candidat le juge Bole, qui
donnera sa réponse le 12 octobre.

Le “World” de Toronto, sffirme de
voveau eur renseignements qu’il pré-
tend absolument sûrs, que les élections
sont fixées au lundi, 22 octobre. Nous
n’aurions qu’un peu piue de trois se-

; maines de campagne,la dissolution ayant
lieu à la fin de septembre.

Les choses vont si mal dans Kamou
raska pour les libéraux que M Carroil
songerait À ne pas 8’y présenter. La peur
bleue qu’il éprouve d’une défaite nuirait
tant à son prestige. D'un autre côté son
adversaîre M. Taschereau constate cha
que jour des adhésions nouvelles.

Le candidat conservateur dans Mégan
Lie fera très probablement M. Fréchette,
ancien député, et ses chauces paraissent
Âtre des plus brillantes. .

 

Quelques autres candidatures :
ies grits de Wellingtou-nord ont en-

core hier, confié leurs destinées aude-
puté sortant de ce comté, “Long Tow”
McMullen.”

ll est rumeur que M. C. J. Bélani,
marchand de fer de la rue Ontario, ee
présentera comme candidat libéral inde-
pendant dans le comté de Berthier.
Le candidat ministériel contre M. le territoire counu sous le nom de South

Side, comprensnt douze viiles, à l’excep- Î
tion dea houiiléres Cuxee, à Bearer Mea-
dow, la gréve eet compiète.
Jurqu’à présent on ne siguale aucun

acte de violence.
Euviron 8,000 mineurs, sur les 16,000

de ce district, sont en grève,
Potsviile, Peon , 18.—Les rapports qui

viennent de Shevandoab, Ashland, Gi.
rardville, Mahonoy City, Tamaqua Tre-
mount et Minersville, indiquent que toutes
les mines de ce district fonctionnent com
me si rien n’était. Les mines-de la coms
pagnie Lehiug cout aussi en pleine opé-
rat'ou.

Susmokio, Penn, 18 — Tout travail
est suareudu dans les mines de charbon
exploitées par différentes compagnies
dune ce district.

Il ect impossible de donner maintenant
le nombre des grévietes dans l:8 districts
de Mout Carmel et Locust Cap.

Scrauvton, Pe, 17.—ia grande grève
des nuneurs de Peunsyivaule et com-
mencée. Les wi liers de mineurs des
vallées de Lackwauna et Wymong étaient
ce inalin, prêts à entrer en lutte avec les
patrons, et n’ont pas répondu à l’appel
des sifflets.

M. Fred, Dilcher, membre du bureau
exécutif natioval des mineure unie, était
très gatiefait des nouvelles qui lui arri-
vaient de tous côtes. Les quartiers géué-
raux étaient remplis de repré-entauts des
unions loca'es qui, tous, Ont anuongé que
les travaux éta:enl arrètés partout,

T0,006 HOMMES EN GREVE
Wilkesbarre, Pe., 17 sept —La grève

des mineurs de charbon est presque géné-
rale daus la dallée du Wyoming. Üe-
peudaut, près de Pittston, les travaux ont
vontinue dans queiques houillières avec

jeu d’ouvriers. Les grandes mines de
Nauticoke, de Plymouth et de Parsons
sont fermées.

Il v’y a pas moins de 70,000 hommes
an gréve, ce matin, dans le district No 1.

Harrieburg, Pe, 17 sept.—Les mineurs
de Lykeus et de Wiseonisco se sont mus
en gréve ce malin conformément 4 ordre
qu’ils out reçu de l’Union,
Cap de Tower Dity et le Williams

Town truva’llent. On v’apptéhende pas
de troubles.

Philadelphie 18.—Tout est calme par-
tout dans les di: tricts eu grève,
Pas un seal oas de violeuce n’a été

rapporté jusqu’à ce jour.
On croit et on espère qu’il y avra une

interveution des autorités eculé-inotiques
pour eu veuir à une entente.
Le journaliste James Cuelma: , envoyé

par le “New-York Jauçual” da:s la re
gion des obutbonuages de la Feusylva
nie pour y faire une enquête sur les
caures de la grève, dit qu’eile se trouve
uniquement dans ia cupidité des patrons
Les mineurs se sunt mis eu grève parce
les trusts out augmente de 50 pour cent
en ‘woyeunele prix ds choses néces-
sa‘: :8 à la vie, bien que les sa ares des
01 riers pn’aleut pus utonié d'un sou.

BOUTONS SUR LA FIGURE

Le sang impur est lacause de UNE SURPRISE
On est agréablement étonné"de effet bienfaisant d'une sim- | Pon traitement avec les Pilules

ple dose de Baume Rhumal sur,
la gorge embariassée.

ces boutons qui couvrent si dé-
sagréablemeut la figure ;un  de Longue Vie du Chiunste Bo-
nard les fuit dis parati re |

Bouras-a, M À. Cameron, se propose de
lancer un manifeste aux électeurs, ce:

jours-ci. Il se dit l’homme de Laurier.
Dans Jacques-Cartier (Montrési) M

Jérémie Decary président du olub Na
tional aurait décidé de se sacrifier pourlu
cause libérale, «

Il paraît que l’un des principaux ré
suitats de la tournée que fait actuelle
went sir Charles Tupper à travers :-
pays sera de recueillr des renseigne-
ments cur la position fausse dans la
quelle se trouvent lee agriculteurs et is
producteurs de frnits, d’un bout du C4
nada à l’autre. Le vieux chef compte y
trouser une confirmation des opinion-
qu'il profesee depuis longtemps sur a
quest:on des réfrigérateurs,

Sir Charles s’est teau en communic -
tion, eur cette question, avec des experts
de revom, en Europe, aux Etats Unis .
su Canada. Comme résultante de cs
enquêter, le chef conservateur est a -
jourd’hur convaiucu que sa manidre i -
voir est approuvée par le monde del
science, 1] est À mettre Ja dernière mai :
àun manifeste sur le sujet. Ce ser,
dit on, un document de la plus haut-
Um portance et qui s’imposera à l’attention

toute la Confédération.
 

Nous Heons dansle “Pionnier : ”
Ou nous écrit du comté de Richmond:
M. Stenson parcourt le district de Rich

moub et Woife pour fuire ses a-lieux aux
elert=urs, Il faut dire que ces adieux
n'offrent rien de tragique comme ceux de
Napsléou à Fontainebleau. M. Sten-on
n’est pas un Boraparte et, envuite, il est
loin d'être dans la déveiue comme l’étuit
le célèbre empereur Contrairement au
vaiuou de Wuterlo0 qu’une mauvaise étoi-
le pousrait vers le rocher de Ste-Hélène,
le député de Richmond et Wolfe s’ache-
wine en ce moment vers le pinacle de
ses destinées. Les malins prétendent qu'à
con départ d’Ottawa, l’hon. M. Laurier
lui aurait lancé ce mot eublime, ct rap-
pelaut celui dont les ; yramides d’Egypte
répétèrent un jour les échos :

Soldat! Du haut de la tour de ! hôtel
des postes, à Sherbrooke, une grasee siné-
cure vous contemple ?

Il n’est pas sans intérêt aujourd’hui
que la lutte est commenoée et que l’on
attend que le jour de lu graude batailic
péuérale soit fixé, de jeter un coup d'œil
eur la physionemie exacte du euftrage de
l’électorat en 1896. Los chittres suivants
aditionnés par proviuse prouvent l’esca-
molage véritable qui s’est fait à la der.
nière élection générule,

 

Conserv, Libér. Tudép

Ontario..........191,062 163,336 62,639
Québec... 98,980 113,878 3,725
N.-Ecosre..,... 50,772 47,180 47
N. Bruns.

wick...... 31,600 28,868 5,832
He du Prince

Edouard... 9,157 9,194 321Manitoba, | 16,409 11,319 5,906
Colombie
Anglaise. 8,174 8,821 1,606

Territoires
du N. O..,, 7,812 9,693 284

413,006 397,194 80,811
Sur un peu plus Je 800 unile vores, il

est dorc avére que les couscrealeurs
OL EU une major.ue cele de 19,000 envi-
rons tt que lee ndependants eeuis ont dé-
cidé du sort de ‘a campague,

—…us =

‘nération du phénomene lumière ; elle ss

rm eniita“A ms 2dra

IMPORTANCE DU SANG
PUR

Dans sa course à travers le
corps, le sang nourrit les orga-
nes et en même temps il les

r nettoie. Les l’ilules de Longue
Vie du Chimiste Bonard ren-
dent le sang pur et vigoureux,
et propre à accomplir ses deux
fonctions.

—_——am

LES DERNIERES RECULADES
BOERS

Ha résistance supreme
avant la soumission

P'ROTESTA TIONS ET APPELS DE-
SESPERES
 

Grand malaise a Lorenzo margnes
à cause du combat qui se

Foursult

Avec rage à Koomatipoort

Londre-, 18 sept.—On craint ici que la
Juitte supréme qui se ticre sur la frontière
dra Transvaal et des possession portugai-
809 ne poit fatale aux légious auglaises,
cuir jes Loers sont acculés dans leurs der-
niers retranchernents el font une résistan-
ci: terrible avant de ge readre,; tel est le
rosumé des dépêches qui nous arrivent
du Sul Africain.

LES DERNIERS SUCCES ANGLAIS

Prétoria 18 sepu—Le général Pole
Cnrew est à environ 20 miles à l’E-t de
Nelepruit où il à capturé des wagunnets
et une certaine quantité de matériei rou
lant abandonnés,

Lorenzo marques 18 sept..—Des re
fugies boers en nombre de 500 dou: 20
blessés sont arrivés ie: hier matin,

Londres 19.—Lord Roberte fait rap
port de Machadodorp, en date de lundi,
17 septembre, que quelques escarmou
ches sans importance ont eu lieu entre
les troupes ang'aises et les boers. Ii ajou-
te que le général French a capturé 50 :0-
comoiives en sus des 40 locomotives et
autres matériel roulant qu’il a pris lors-
qu’H a occupé Barbertoo, le 13 septem
bre, et que l’on s’attendait que le général
Stepheuson occupersit Nelspruit durant
l'après midi du 17 septembre.
New York, 18—Le correspondant de

la “Tribune” à Londree, parlant de la
guerre Sud-Africaive, dit qu’une grande
partie du commando de Rustenberg s’est
rendue et qu’il est aussi rumeur que le
commandant Botha a aussi atandouné la
lutte,

LA LUTTE À KOMATIPOOT

Lorenzo Marques, 18.—La lutte se
coutinue 4 Komatipoort.Tous les hommes
disponible» ont été euvoyés à la frontière,
On penre que le poot de Komati sera dé-
truit. Il y a beaucoup de tualaise ici à la
vouvelie qu'un jsauglant combat dont
l’iesue est incertaine est engagé.

Komalipoori est une ville située eur la

cliemin de fer conduisant de Prétoria au

de Lorevzo Marques En occujant Ko

aux Boers leur voie d’approvisivnnement
par chemin de fer du côté du territoire
Portugais. -
APPEL ET PROTESTA TION

Le Aaye, 17.—MM. Fisher, Walmarans
ot Wessels, les délégués buers, vut adres-

sain. Après avoir fait remarquer que
l’annexiou du Tranevas! a été proclamée
par l’Angleterre dans Pan'que but de con
tinver la guerre d’une façon inbumaine,
contraire aux ‘ots internationales el de!
traiter coume rebelle, saus pitié les
Boers reconnus jnsqu’alors comume beli |
gérants les déléguês disent qu’avec l’aide
de Dieu le peuple boer ne sera jamaie
annihilé par les Anglais. L'appel se ter-
mine come suit : “Au nomde 'a justice |
et de l’humanité vous demaadoas à tout;
le monde de venir à notre aide cn ce mo-
ment suprême et de eauver notre pays.”
New Yo:k 18—M. Chs D. Pierce con-

su] général de l’Etat Libre d'Orange et
treeorier de fonds de secours des boers a
regu hier le cablegramme euivant de
l’eavoyé boer : Dordrech Hollaude 18.—
Nous avons été informés par proclama-
tion ie Lord Roberts du fait que le prési-
dentKruzer à franchi les frontières de la
republique et conséquemment doit avoir
résigné la présidence du T'ransvaalet que
cet abandou devrait convaincre les boers
combien iuutile est la la lutte qu’ils pro.
longent. Nous croyocs devoir protester
contre cette irsiouation perfide. Si le pré-
sideut de ia république sud Africaine a
traversé la frontière de ses états 1} a dû
obéir en ce faieant à la décision de son
cneeil exéoutit lequel,corps en vertu d'un

arrêté paseé à la seseion du parlement
iransvaalien en 1899 est parfaitement au-
torié à donner un permis d'absence à
M. Kruger pour aller À l’étranger ou
allleurs. Le vice prosident dans ce cas
assume les fonctions de précilent et le
gouvernement fonctiouve comme avaut

Il n’y & done aucune abdication de pré-
sident ni atandou de la cause des boers ;
la proclamatios &$ Lyr4 Roberts dèu lors
v’ert nutre chose qu’une rep'éseula
tion fausse des fails pour nuire à
l’ennemi que l’on ne peut soumettre
même par ‘application de mesures Con-
traires aux lois les plus élémertaires de
la guerre.
MM. À Fisher, C. H. Wes-sels et À.

D. W. Walmarans ont sigué cetie protes-
tions

LE SORT D'ANDRE
Un ravant frauçais ne donue gore

d'espérance, au Sujet d'Audré.
La radiution solaire, dit-il, est une for

ce dynamique qui met huit minute et de-
mie À nous arriver du soleil, lle est Jone
uuimée d’uve grande vitesse. Mai-, reu-
contrant la aurface terrestre, eile 8c trauns-
forme eu chu'eur au moment où son mun-
vement est arrôte par la terre, La ralis-
tion solaire participe également à la gé-

manifeste dans les courants électriques
de l'atmosphère, détermine une mvltitu-
de de phénomènes chimiques et enfin en-
gendre la vie,

Cela posé, cousidérona les rayons du
£oleil frappaut l’équateur.
Comme ils y arrivent verticalement

leur action la :uvière, la chaleur, etc s’y
iianifeste avec intens.té.
Dans les régions tempéréee, au contra:

*e ou ils arrivent vb iquement leurs ettets
sont relentis ; moins de chaleur, moins
“de luroière, moins d’astivité vitale qu’à
l’equateur,

Mais, aux pôles, la radiation solaire ue
viebL plus frapper la surface terre:tre :
elle i*titeur. ; elle lui est taugente et a
lor-, ne s’urrétaut ; 43 elie ne se trassfor
me pas en Chaleur d’uù le tfroul pplaire
elle ne tait pus la lumière, elle ue se go

nère pas par la vie. Mais, 81 elle ne wu-
che plus le rol, i sa viteese ne se Gaus
futwe plus par 14 en chaleur, ele unt,
au j Ole, garder lu furme dyasmigne qui
lui à fait traverser en huit minutes et de-
mie l’espace séparant le soleil de la terre
Elie pusse dovc sur la surface polaire a-
vec cette viiesse -— celle de l’élecirivi-  

frontière du Transvaal et sur ligne du

fol Portugais El'e est eaviron à 50 milles |

matipoort, les Auglais peurraient cooper :

2% & toutes les pations un appel deman | Ce : 5
dant lcur intervention JAWS 16Swarr 90%R0 AL.ys no alex

Il en résulte qne tous ‘es objets libres,
Bur ee point d: iy rphè:s, doivent être
m= en an aveaent ar radiation tingen-
tivile et entraînée avec elle dans les pro
fouéurs de Pe-pace,
_ Lo sque Nansen s'est approché du pô €
il à con£ até d’épouvantab es rafules qui
remusaient de blocs de giaces gros com-
me des mar cas. Ci tut le commencoment
de cet acte dyuaiméuique.

Si maintenant nous supposons un bal
lou ‘äché aux environs du pôle nori et
pon-sé par un vent du sud, 1 doit, en
quelques minutes, arriver dans la région
de tangeance. Un bailun, étaut dunuée
‘à prise qu’il offre, doi. être immédiate-
went entrainé dans le courant radiant qui
8 Y précipite el, avec ce coursnt, poussé
Jans able de j’immensité.
Tela du ê:re le sort d’Audrée, s’il

n’est pas retonbé à la surface terres re
avant d’entrer dans J+ cercle po'sire, con
clut M Rrnocz, ua avant françaie,
Q +! à posé tes théories sur la radiation
avant le départ d’Aafré et les avait fair
conbaître à l’explorateur , qui croiton a
retardé d’un an sou entreprise audacieuse
eans la crainte où il 8c trouvait de voir
se réaliser les prélictions de M Re-
LOOZ.

mer

Ou se bat toujours dans le Sad Afri
cain en attendant Ia débandade finale.

En Chine, les Célestes s’étonnent
qu apres avoir trouvé tout leur moud
ain el eauf excepié les morts les puis-
Sauces ailiées persistent à rester,

Plus de 100,500 bonimes ont sbandon-
ué le travail Jans lescharbynnages de la
Pennsyivante. Qui sortira vainqueur de
cette formidable lutte entre le capital et
le travail ?

Les dépêches de Glasgow nous rap-
portent que clung nouveaux cas de peste
bubouiq ue ont élé découverts hier.

C’est aujourd'hui le jour anniversaire
de la reddition de Québec à l’Angleterre
en 1759.

Ondit que Sir Charles Tupper est sur
le point de lancer un mauifecte »uxpor-
tant aux agriculteurs

Les grandes manœuvres commencées
en France re termineront le 20 par une
revue de 100,000 hommes.

La Patric et le Soleil pourraient ap
prendre du Cunard a faire des caricatures
qui out du bou seus et un caractére de
vérité parfois.

C'est une véritable bonne à tout faire
que ce cher M. Pucaud Encore hier, le
Soleil uous appread qu'il « trogué eon
képi de bugler contre le bonnet du pas
teur prédicaut, M. Pucavd commentan.
les Evangiler, daus le Soleil est la der-
Dière trausformation du chrysalide.
Ce que c’est qu’une vocation mau-

quée !
i _

 
| Le bar au de la guerre a décilé d'invi.
; ter les officiers et soldats des troupes co-
i lou ales à visiter PAagleterre, cu ils ae.
rout les hôtes de la nation. Les troupes

‘ coloniales reviendro: t avec
régiment régulier, et In Reine leur pré-
seutera des drapeaux.

Deux pensées :

La haine et le microscope des difauts,
l’amour celui dee bonnes quali‘és.

L’homme qui pour satisfaire sa vanité
Re vante de Ge qu’il n’u j as fuit, et perd
Alaél la réputation d’uue tpnge,gloat

~—Au Transvaal
—Qu’ert ce que vous rezerdez là cu'u-

; nel. ia luve ?
—Oui, général. …je r-garde si ce dia -; :ble de De Wet n’:et pas monté dedans,

FIANISTEA TROIS ANS
Le “Figaro” dunne se curieux détails

sur un jeune musicien de trois ans et dé-
oi qui a fait étonnement des membres
du Coug'ès p-ycho'ogique.

Imagin-z un enfaut de trois ans et de-
mi, encore hab lié d’une robe encore pa-
ré de boucles longues comme on Pest à
cel âze où les petite ga'Çuns roul encore
“petites filles”, comme dit l’un d'entre
eux.

Ce mioche, ce rien du tout, ce petit
Poucet qu’il faut jacher eu- la table du
bureau pour qu’ou pui-se le voir ei dont
la gracieuse frimousse | ac moments r.t a
Pau fitoire, €, par d’autres, semble abi-
mée dane une large rêverte, est dou’ d’un
cerveat prodige, élouriissant, et tel qu’.
on n’en à probabletvent jamais reucontré
de =1 précoce. ’

li avait deux an

.

et demi à peine, lors
Que 8à mere excei'ente musicienne eulen
dit tout d’un coup avec stupeur résuouer
le piano qu’elle venait de q ritter et de re
fermer. Après avoir joué je ne sais quel
le page de musique classique elle avait
pa-sé daus ‘a p'èce voisine et voilà que
Ulustrument redieait & quelques fautes
près la phrase musicale, main droite et
Accompagnement
Son étonnement grandit encore quand

elle aperçut es : hebé le pets Pepiio qui
de mémoire e. de façon la plus &ponta
né-, restituait ler nines et les accords en
trés dane sou cerveau quelques iminutes
auparavant,
Dès lore, 'e vieux et lameutable piano

de sa mére devint l’inséparable de sa vie,
Ce marmot par sili-ure joueur gai plein
d'entrain 4 vivre ’attachia & ard musi.
ca'y Baus prof sseur, Avec nne

|

persistan-
ce passionnée ab>uiu.nent iuvraisembla-
ble à pareil âge. Bt il fit des progrès é-
t'urdissants eu gue'ques mois.

11 a joué devaut les congremsistes une
série d'air counus et d’iuiprovi ations.
ll est difficile de concevoir chose plus é
tonnante Ba petite wnia, quelque écart
qu'il cherche à dinner À ses doigts n’em-
brasse guère que clug notes de | octave,
llue peut douc placer d'accor Is quan i il
veut en donner auil tail une succession
très rapide de 108 ‘aile de m eux.

Ceia n'empêche que son jeu pieiu de
chaleur et d’émouon lauiôL Vicoureu<e
meut frappé, Lau:OL mélanco ipie «6 plein
de rêverie est d'une ex raordivaire pis
sance d’expressious* Ce hbo qui ue sail
pas lire une note qui ua jamais regu une
leçou d’hartuonie ou de compo ition re 4
tue avec une rare fidsi.16 air med ngue
vous lal faile+ eutenire, tl trouve des
variations, le repeend dauë À titre :19 tons
le développe L'ès wus:ea emsre,
Ou bieu encore—ses L'au yeax d’eu

fant perdus dans une mddianag si pro
fou le, ei loteuse qu’on cn ess L'uprossion
ué—Pepilo compose eus peur être qu
ne sait absolumeot Tien te la s1e, gi nu
vonau l’émotion qu- qua to: Int a: tu-
86 un gâteau ou quau-t ca lui fai. preudre

porté:s où mélanouliutie<, 11 ruses wot
chant ! En outre il s'est fait vue tacbni
que qui lui permet de bdr unespentd
Composition asez d’aplomb pous qu’un
arum0nisté de profession ay tasnve rey

À redire que çà er là dans | détail.
Qu'ind le morceau es: fini, le pêlitsse re-

touius vers l'aulitoire en ceGouant ses
lo..zues boucles et éclate de rime comme
8’1i venait de jouer une farce bien bonue
l’enthousiasuie est à son comble.

Pepito Kodriguo Artola paraic alerte,
bien,portaut-vivace.
Mouart compusa:t, lui auser,dès l’âge de

ois ans 
 

le premier

~ Serine

de l'huile de riotrou vedes phrases em|

TT=MEESES
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Mlle Murphy de Yarmonth,
NE, cousine de Mme CI - y ras
Talbot, a quitté Montmagny,
mercredi, après un agréable sé-
Jour d’une couple de semaines
en cette ville.

MM. Edouard et M. Macken-
zie, notaires de Saiut-Gervais,
étaient à Montmagny, mardi
pour affaires professionnelles.

  

LA GORGE TRANCHEE

On suppose un cas de suicide
Cap S Ignace 18. Une granle senra-

tion a été caurée dar-8 la paroi-se hier ma
tin à la nonvelle d’an terrible suicide.
Vers 10hLrs oa déovuvra t dans uns gran -

ge le eadavre o’un vieil'a-d de 66 aus du-
nom de Ma rice Méthot Le défiant por
tait au ceu une large blesanre, Ou cup
que Vinfor{ané s'est suicilé dans un mo.
ment d'aliénation mentale, car il était ma
lade depuis 4 1elqus temps il avait une
étrange ¢ white, Le dafant était marié
et père dz 8 enfante. Le coronet tieu-lra
une enquête.

HOTEL ST-LAURENT
VIS-A-VIS LE QUAIS DE L'ISLET

Hôtel de première classe et
entièrement aménagé à neut.
Une voiture à la disposition

des voyageurs.

PRIX MODERES

JOSEPH LECLERC, PROP.
L'ISLET, P. Q.

BUANDERIE CHINOISE
RUE STE-MARIE

MONTMAGNY, P. Q.

FONG WING PROP.

Lavage d'après les meilleurs
procédés. Ouvrage garunti,

  

 

La plus entière satisfaction
sera donnée.

$&-Prix spéciaux pour les la-
vages de famille.

Hotel I. C. R.
Près de la Station

MONTMAGNY

G. BERNIER, Prop.

Boissons de toutes sortes et re-
pas servis a toute heure.

Comfort de chez soi.-
Une visite est sollicitée.

Geo. E. Garant
HOTELIER

RUE DU DEPOT, MUNTMAGNY
Boissons de toutes sortes. Re-

pas servis à toute heure. Les
voyageurs y trouveront tout le
confort possible.

Unevisite est sollicitée.

 

 

 

ANNONCE D'AUTOMNE
UN LOT DE

Marchandises Sèches

Que je vendrai à grande ré-
duction. Tweed anglais, Ecos-
sais et canadien, Serge, draps,
etc. Chaussures et claques de
toutes sortes pour hommes, fem-
mes et enfants.
Une visite est sollicitée au

magasin de

À. BLAIS

Rue St-Jean-Baptiste et St-Thomas

(Ancien magasin de C. Côté)

MONTMAGNY

L.À. Painchaud
MARCHAND-TAILLEUR

En bas des ponts

MONTMAEGNTY,P. 0.
J'ai en mains des Ilardes faites

Tweeds, Serges, Draps, Cas-
quettes et fourrures. Ainsi
que Thé, Café ct épicerie de
toutes sortes.

Venez voir et vous aurez satis-
faction.

VENTE À SACRIFICE
PENDANT

30 JOURS SEULEMENT

OUVERTURE, 24 COURANT
Vou'ant dimiruea mon s‘ock do mare

Lehaulise géné ale qui e-t beaucoup trop
cunsidérabl-, j'hi décidé de faire une ré-
duction extraorlinaire sur la marchaa-
dise sèche, hardes faites, claques, chaus-
sures, farlnes, grains et provisions, ote.
I faut que tout soit vendu pour lo ler

Novembre, car passé cette date jo veux
faire mon inventaire et chauger ma mé-
thode d'affaire,
Donc n'oubliez pas de venir surtout

pendaut les premiers jurs, car le chuix
étaut plus considérable vous permettra
de frire uu achat plus à votre goût.

F.JOs MORIN
RUE DU DEPOT. MONTMAGNY
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SIGNES IE DISSOLUTION IMMI-
NENTE

Les eignes qui anuoncent les dernier?

jours du parti libéral au pouvoir soul bien

nombreux, et l’on attend la dissolution

d’un moment À l’autre,

M. Tarte qui était pour la reculade est

aujonrd’bui Je premier à ronner In char

ge «t crie ponr se donner du cœur que

son parti est prêt pour la bataille; mercre-

di, à l’assemblée d'inauguration du club

libéral, il s’écriait :

“S w z prât-sno isa 1r513 les él-c'inas

à brève échéance. Ja na veux pas répé

ter la banalité qui consiste à dire que les

élections viennent comme la mort. Les

élections sauront lieu bientôt parce gne

noue sommes prêts, ”
Lord Minto s’en revieut de l’Ouest à

tonte vitesse ; il n’a pas même le tempe

d’arrêter à Winnipeg ponr souffler.

Le “Globe ” a samedi un artiole ‘i

gnificatif déclarant que le parti est prê: à

affronter le jugement de l'électorat,

Enfin, on affirme «t on prédit que sir

Wiifrid annorcera jeudi à Montréal la

dete du Grand Coup.

Ehbien, tant mieux, dirons nous avec

e “Triflivien,” Pour une fois, le gouver-

nementaura fait une choseutile : abréger

la période de suspension et d’atlente qui

précède toujours les élections. C’est une

période troublante et préjudicisble aux

aflairee, quand elle «e prolonge outre me-

sure.

Les libéraux ge déclarent prêts. Nous

sommes prêts ausei Pourquoi n’en pas

fisir tou: de euite ? Il faulia toujours

faire le rant. Autant vaut aujourd’hui
que dans trois moir.

<>

LE FUTUR FREMIER MINISTRE
DE QUEBEC

——— mm

Le sénateur Danduraud

 

EST L'HOMME DESIGNE A LA
DIRECTION DESD ESTINEES

* PROVINCIALES

Montréal, 17.

“Le question de la euccession de l’hon
M: Marchaud an poste de premier n1nis
tre de Québec qui agite nos politiciens
rouges depuis quelques temps semble

être résclu—et nous tenons uotre imfor-
tion de rource antorieée—l’hon eénsteur
Danduraud sera bientôt prié par le lieu-

tenout gouverneur de former un cabinet.

Selon toutes probabilités le nouveau pre-
mier ministre reprendrait tous les minis
tres actuels dans son cabinet à moine que
ces derniers se voyant relégués avec un
semblable eans gêne ne se révoltent

Le sénateur Danduraud ect le gendre
de l’hon M. Murchandet a été désigné le
premier par le premier ministre malaiie
pour lui succéder. Dans le cas où les
libéraux reviendraient au pouvoir à Ot-
towa le nouveau cabinet Dandurand fe-
rait un appel immédiatement au peuple
mais dans les cas d’uue défaite libérale à
Ottawa ,ce qui est plus plausible les élec-
wong a Quebec serout retardées aus:i
ongtemps que possible.

—_

Un Nouveau Triomphe
LE PARTI CONSERVATELR

- UNE AUTRE ASShess
BLEE SIGNIFICA-

1IVE

A STE-FAMILLEI 0.

Un brillant écho aux brillantes

démonstrations de Montréal
et d’ailleurs

La vu-te assemblée tenue hier à Sie

Famiiu de l’He d'Orléaus à été un bril

lant écho aux brillantes démonstrations

de Montréal et d’ailleurs, une glorieuse et
enthon-uste affirmation du graid parti
qui «= Jeetine À repreudrs les rênes du

pouvuir à Otlawa avec les chefs qui Lous
ont conduits si longtemps À la vicloire
dans le passé et qui Out fait notre pays
grandet prospère.

L’asvemblée de Ste Famille a été le
digue peu Jant des assemblées de Kamou
Ta: ka, de St-Gervais et de Ste Claire.
L’hou ‘l'. Chase Casgrain le p-pulaire

député du comté de Moutmo:ency aux
Communes tevait ea première assemblée
de la campagne en présence de près de
2000 clecteurs accourus dee différentes
paroisées du comté.
La température maguifique au début

fut queique peu gâtée par ls pluie dans
le cours de l’après widi, ma 8 elle n’eut
aucun eflet eur les auditeurs, car ile de
meurèrent sur le terrain jusqu’à 6 hrs du
soir.

Un bon nombre d’amis de M. Casgrain
venus de Montréal etde Québec étaient
desced us à burd du vapeur“ Ste Croix ”
qui tit escale à Château Riclirr et à Ste

Anne de Beaupré pour prendre det élec-
teurs.

Pari les politiques présents nous re-
marquichs hon sénateur Landry, les

hons Flyun, Tuilion, Pelletier, Cargrain

et Chapais MM. Bergeron, Carbray, Bouf-
fard, Dr Verge, A. J. Turcotie, C. R.

Rouleau, L. J. Demers, F. X. Drouin, Le
Tacchereau L. St. flord A. Rivard et une

fou'e d’autres.
A 7 \>a précises M. Houffari M. P. P,

pour Montmorency auuocgs que M. Lé-
tourucau, maire de la paruisse el préfet

du comté présiderait l’a-semblée,
L’hoo M. Caggrain qui se présenta le

premier eur l’estrade fut accueilli par
des applaudissements prolougés et en-
thousipstes il Informa l’Assemblée que
plusieurs amis étaut venus de Montréal
et demandait qu’ou leur fit la faveur de
parler les premiers.
M. Bergeron qu’il présenta le premier

à l’aexemblée élait en verve.
Le député de Beaukharnoie commença

par fèliciter le comte de Montmorency
d’avoir éln en 1896, dans la tourmente, le
dévoué député qui est M. Cargrain, Il
n’a pas le moindre doute que celui qui a
échappé dunr la tourmente où à sombré
le parti aux dervières élections ne man-
quera pas d’être réélu avec le parti qui
a maintenant ea p'ace assurée su pou
voir.

L'auteur fait eneuite allusion aux gran
des promesses faites en 1896 par sir W il"
frid Laurier promesses qui n’ont “pas
êté tenues. LL

Promesses de diminuer la dette qu’ile
out augmentée au contraire de plus de
sept millions de dollars ; promesses de
réduire les dépenses qu’ils ont ‘pirtées à
plusieurs millions de plus ; prouesses de
la prohibition quand il n’a fait qua ‘dé
penser $200,060 pour connaître l’opiniou
pubuque sar cette question ; enfin, pro-
messe de douner tout à l’Augleterre sens
en rien recevoir, promesse qui a valu à
sir Wiifrid Ja fameuse médaille Cobden,
mais qui nous apportera la ruine à nous,
81 noug accordons À ces galliubanques po-
Hitiques les ciuq autree auvées de pou-
voir qu’ils implorent.

?

M. Bergeron prit ensuite M. Tarte à
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parti pour ces actions. Il prévoit ane
l’hon M. Tarte ne fera pas la prochaine
campagne comme ministre, car sit la taii
ses collègues (charmante harmonie dn
parti libéral) se retirerout de la campu-
gue.

Parlant de la question Jes 6 Ces Iu
Manitoba, M. Bergeron dit que Sir Wil-
frid avait auesi promis de régler cette
question par des moyens couciliateurs si
possible si non en employant les pouvoira
que lui donnait la couttitution. ‘ Les élec-
teurs de Montmorenoy n’ont pag cru à
cette promesse, ila ont protesté en élisant
M. Casgrain et ile ont eu raison ; Sir
Wilfrid avait promis de réduire les droits
eur l’huile de charbon, nous la payous
plus cher sujourd’hui qu’en 1896, Pen-
dant la dernière campague on ava:t accuré
les conservateurs d’avoir acheté des fusils
et des canouf, mais on R’eet bien gardé de
faire aucune allusion à ces choses une
fois au pouvoir.

L’orateur fait un contraste entre la
politique libérale et la politique des con
gervateurs gui n'a jamais changé et que
les libéraux ont trouvée si parfaite qu'ils
l’out aloptée aprèe l’avoir dénoncee 18
ans durant.
En terminant l’orateur fait l’éloge d:8

deux députés du comté MM. Casgrain et
Bo-ffard.

Les applaudissements qui salueni la
fin de con discours reprennent avec eu-
thousiasme loreque l'hon. M. Taulsv,
l’ex premier ministre de la province
s’avance pour parler.
L hon M. Taillon commence par rili

Guliser lee racontars soulevés par son ab-
gence au monument National à J’assem-
bide de la semai = «rruière. Il affirme
que s°1l n’8 pas parlé n cette circonstan
ce, C’eet parce qu'il vail malade—une ex-
tinction de voix, et pour nulle autre ai
son, Il affirme devant tous qu'il est duns
les meilleure termes po sibles avec les
chefs du grand parti conservateur quoi-
qu’on dise.

Parlant de la prospérité du pays il dit
avec raison que cette prospérité est due
d’abori à la Providence et eneuite à la
politique des conservateurs adoptée parle
parti libéral et que par conséquent lee
libéraux n’avaient pas à se vaster de
bauts faits non accomplis. II rappelle
que les conservateurs Ont toujours suivi
avec intérêt les succès de la cause agrico-
le, que c’est Fous le régime conservateur
que la ferme expérimentale a été étabiie
el que nos beureries etnos from ageries ont
pris leur extension ; il dit que dans la po
litique de tarif préférentiel les intérêts du
pays avaient été sacr!fiés.

Il aceuse sir Wilf.1d_ d’avoir employé
sa réputation de catholique pour trahir
les intérêts de ses compatriotes et de ia
justice daosla question des écoles du Ma.
nitoba. Aprés les scandales du Yukon et
du chemin de fer du Druminoni et avec
la connaissance que les é'ecteurs ont
des faits M, Taillou dit que les électeurs
ne seraient pas digues des privilèges don:
ils jouissent 8%ls ne rachetaient par le
vote de 1896.
En tertninant l’hon M, Taillon compli-

ments M. Casgrain sur la position envia-
ble qu’il s’était créée ausei bisn à ia
chambre des communes qu’au barreau.
Eu lui sucoédant sur l’Estrade, lno1

M. Flynn fat accueilli avec chaleur, Il
dit tout le pl risir qu’il avait à combattre
à côté de M. Casgrain ‘iane la lutte qui
commence contre le parti libéral. L’bon
M. Cargrain est un homme dont son coim-
té doit être fier qui a entamé toutes les
questions discutées devant la chambre

L’hon, M. Flynn parle des promesses
violées des libéraux, comme conséquence
de la conférence internationale dout le
fiasco monumentel ferait ençore la risée
de tous ai ls farce n’avait jae GUNS Wm

+

reRegTEE

… Le Dr Fiset s’est conduit en héros.

proligne Jes ressources de eon art aux
bicssés. Suns Fes soins habiles, la liste
des morts dans le& rangs du contingent.
mnadien serait, save aucun doute, plus
convidé-able. Il aurait gagné la croix
Victoria plusienrs fois, si toute la vérité
était connue.
… Le capitaine Turner s’est auesi dis:

tingué et il est l’un dee héros de cette
guerre. Ila accompli plusieurs actions
d’éc'at. Dans une circonetance entre au-
trea il n’a pas craint de ve jeter à la nage
pour traverser une rivière gous le feu
meurtrier de l’ennemi, bien qu’il y eut
peu d’expoir qu’il put atteiudre la rive
opposée. ”
Nous nous permetirons d’associer à

ces noms glorieux celui de l’uumble hé-
ros qu’est le chapelain O’Leary dont la
condurte si noble ,le dévouement si admi-
rable out soulevé l’adimiration de tou. le
monde et lui ont gagné tous les cœurs
des coldats qu’ila fassent catholiques ou
prote-tants, Nour dirons avec notre con-
frère anglais,ils faut plus qu’une démous-
tration pour récompensertant de gloire et
d’héroisme.

PREPARATIFS DE GUERRE

Le correspondant du “Times” à St-Pé
ter-bourg déclare positivement que les
troupes russes duns le Mandchourie se
préparent à eutrer en campague.

La Rustie ne se contente pus de la
NS ardchourie eile veut aussi avoir la p»-
ninsu'e de L'ao Tung à litre de garantie
qu’elle pourra jouir paisiblement da ea
nouvelle possestiou.
On fait de grands effo:te pour engager

les survivants à quitter Galveston, et per-
sonne ne peut pénêtrer dans la ville, à
moins de faire partie du corps de secour 3.

I! s’écou'era probablement une semaine
encore avant que les communications
soient entièrement rétablies-

UN THE CANADIEN
2A propos de la corresj oudance d’un cito-
yen des Trois-Rivières, attribuant à un
arbuste canadien toutes les qualités du
thé de Chine, on lit dans le ““Naturaliste
Canadien”.
Nous nous rappelous qu’il y a une

trenvaine d’années la Spirée à feuilles de
saule Spriræs salicifoha, L.) ou Thé du
Canada eut une certaine vogue, et il nous
arr.va de boire, à cette époque, de l’infu-
sion des feu'lles de cette plante ; malheu
reusement le souvenir de son arome ne
nouseet pas resté. Provencher (Flore ca-
nadieuve, p. 197) eu parle avec un gertain
enthousiasme.

L’infusion des feuilles de celte espèce
dit-il, à une telle analogie avec le Thé de
Chine que, Jaus plusieurs rircoustances,
en ¢n a fait prendre à plusieurs personnes
qui sans êlre averties n’auraieut pa soup
çouner ur « telle substitution. Qui eait si,
en faieat{ ‘ubir à ces feuilles certains
soins de | r paration, on ne parviendrait
pas à av dans cette plante une succé
danée d'u Thé ? Quoique à feuilles cadu-
-ques, ce arbrisseau peut se prêter à plu-
sieurs depouil'emente de feuilles dans une
même- atson, sans presque en souffrir.
Sa rusticité, l’exirême facilité de sa

reproductiou au royeu de ses stolons ou
drageuus, la faculte dont il jou t de e’ac-
commoder indifféremment de preeque
tous les terrains en reudraient la culture
des plus facile. Conime euocéJdanée du

Thé, il lasee certainement bien loin der-
riêre lui la Ch:ogène le Léon et les autre
plantes qni ont êté ju qu’à ce jour pro-
posées puur celte fn.”
Nous admettons fort bien que l’infu

sion de la Spriœa salicifolia, L. puiese 4
vow un arome qui rappelle celui du thé

kde chine d'autaut que les thés commer

 

 hier au pays.

aceueillsreat aussi les diècoure des boue.
Cmarpesioy iou ns y Pella, a POTRI

Boutfard qui suivirent M. Gut::rie au
Orateur ouvrier éminent terniiv& cre
& heures cette série de brillants disco ra.

Le bateau-retardé par ls marée n’était
de retour à Québec que vera 11 hre. 30.

 

L'ADMINISTRATION LAURI7 &

Commenton la juge en An-
gleterre

Brillantes perspectives, mais faillite
des Promesses

Malgré ses courbettes, à l’Angleter:e,
malgré sa médaille Cobden, Sir Wilfrid
est bien rudement traité par l’opinion au-
glaise.

Depuis quelques temps, une discussion
est engagée dans le “Tmes” sur les élec
tions prochaives au Canada, au cours de
laquelle certains correepondants trouvent
que les anglais se montrent peu recon-
paiseants au Canade, de l’enthousiasimme
manifesté lors de la guerre ang'o boer et
que ce peu de reconnaissance se mani
feste par je peu d’intérêt que l’on prend
en Angleterre à la lutte électorale.

Or, Lier, un correspondant parlant du
cabinetde Sir Wilind Laurier &’expri
ma’t ainsi
Jamais gouvernement ne commenga son

règne sous d'aussi brillantes perspectives
mais Lienpeu ont manqué aussi ouverte
ment de remplir leurspromesses.

 

POUR LERETOUR DES BRAVES
Nous avons annoncé samedi la nou-

velle heureuse du retour de nos braves
qui sont allés combattre pour le drapeau
en Afrique.
On commence à s’agiter à Québec

pour faire à ces béros une réception en
core plus grandiose que n’a été l’adieu.
A ce propos, le Chronicle parlant de la

réception en quesiion. suggérait d’offrir &
uu certain nombre de ceux qui nous re
viennent un témoignage plus substantiel
qu’une lémonstration, et il mentionne
entr’au:: s le Lt. Col. Oscar Pelletier, le
chirureir u major Fiset et le Capt, B. E.
W. Tu rer.
# On r.it que le colonel Pelletier ext

Pidole dis membres du contingent. Son
courage no présence du danger n’a été
égalé que par la connaissauce des tacti-
ques militaires qu’il avait déjà, ce quilui
a permis, en bien des circonetances, de
sauver le vie de ses hommes qu’un offi
cier moins expérimenté, moins soucieux,
aurait sacrifié inutilement. Toujours bien-
veillant, il maiatenait cependant la dis-
cipline pour se faire respecter de ses
hommes et de se faire obéir sans mur
mure quel que soit le commandement
donné, s’assurant ainsi leur estime et leur
amour au point qu’ils le suivraient n’im
porte où. Et c’eet ce qu’ils ont fait, et es
direction nous a valu une grande part de
la gloire qu’ils ont conquise et qui jette
tant de gloire sur le Dominion.
\ ¢ Canadien frangaie, il a démontré la
loyauté de la manière la plus pratique,
en Mjssant Paieauce et le comfort de son
“ home ” pour les montagnes abruptes
du Sud'Africain. abaudonnant la position
de commandant en chef de ce district...
….Nous sommes fiers de lui et nous

devrions le lui prouver d’une manière
tangible en ini présentant un témoignage
digae de l’hommeet de l’occasion.
“ Les noms du Dr. Fiset et du capi

taine BE. Turner seraient unanimement
dignèg de’ figurer avec celui du colonel
Pelletiag en cette occurrence, car ils ont
tellement mérité que quiconque devrait
être fier de pouvoir les réclamer comme
nôtres, comme Canadiens dans la plus
large acception du mot. 
De vives et enthouviset 5 acclumations |

ce rout parfuäsée par l’additioo de
certwu “à yêces des Weel, de Jas-

I wou et 4 D'37Ler, eL que rien n’empêche
! Fa ioe not-o thé Cala

pa ;

| Aun | ne faut manquer de cons
{ déres que l'on ne-beif pas de Thé de Chi-
ne seulement à cause de sou bon goût.
On attache en outre beaucoup d'impor-
tance à l’buile essentielle qu’il contient,
la ‘“theine’’, laquelle excite le cerveau,
modère la nutrition et favorise la circula-
tiOn (FINOD...…….….Sur les places publi-
ques, su moins dans les vaisseaux san
guive) C’est à la chimie et à Ja
médecine qu’il appartient de nous
dire si notre ‘Thé du Canada” jouit des
mêmes propriétés bienfaivantes. Le Thé
de Ch‘ne contient encore du tacin, mais

. le “Thé du Canada” doit en posséder aus
 8i, en ça qualité de membre de la famille
deg Rozacees. En outre, il pourrait con-
tenir d’autres principes fort nuisibles ou
très bienfaisanis, Les chimistes et les
médecine nous le diront peut-être un

: jour.
En tout cas, le correspendant X ne

s’embarasse pas pour si peu, et proclame
que votre “arbuste.., en toute chose est le
thé chinois.” C’est aller un peu vite en
beso. ne.
La queetion ne laisse pas d’être intéres

sante. Pourquoi ne s’en occuperait on

 

10,000 PERSONNES ONT PERI
A GALVESTON

2701 cadavres intendifiés

Houston, Texas 14 cept. Le “Pont” dit
que 2,701 cadavres ont eté indentifiés à
Galveston. Des centaines de cadavres ont
été brûlés d’eutres ont été enterrés dans
la mer ou'dane le rnb, Il y à encore un
grand noimbre de cada. res sous les rui
nes de la vilie. Les petits cours d’eau
ont charié Jes cadavres jusqu’à 20 mil-
les à l’intérieur des terres.
On annonce que le nombre des torts

À Gulve-ton s’élève facilement à 5,000 ;
Ceriaines pereonnes estiment même que
de 8,000 à 10,000 personnes out péri. Les
refugiés continuent à arriver à Houston
et font des récits épouvantables de la si-
tuailon. Les gecoure en nature et en ar-
gent commencement & arriver 4 Galves-
ton pour les victimes de l’ouragan.

Mois la plus grande difficulté à laquel-
le ie comité de recours doit faire face,
c’est d’essayer de mettre fin aux vols et
aux actes de vandalisme commis dans la
ville. Le gouvernement Sayers a procla-
mé l’étot de riège et l’adjudaut général
Scurry est chargé de la surveillance gé-
nérale ; il a tou: ses ordres des soldats
de l'armée fédérale et des hommes de la
milice, ainsi que la police ; à l’heure ac
tue:le, plus de 2,000 homumes sont eur
pied, faisant des patrouilles dansles rues.
Les soldatset les hommes de la police
ont reçu l'ordre de tuer sans pitié tout
indivi tu pris eur le fait de dépouiiler les
cadavres.

Quarautejtroie nègres, arrêtés pour
vols de ce genre, ont passé en conseil de
guerre et, séance tenante, 25 ont été fu-
eillès, Les colduts en ont tué pendant la
nuit, cing autres pris sur le fait, et dès
lundi, liuit voleurs avaient subi le même
port. Dis réfogiés, arrivés à Dallas, don-
neut À vet égard des détails écœurants.
Les nègres et même des blancs, racnn
teut Ils, commettent des actes terribles de
vandalisme “ Des oreilles et des doigts
portaut des d'amants ont été coupés
par les vaudales avec leurs couteaux.

Des corps de femmes richement babil-
lées ont été dépouillés de leurs vêtements
et Inissée compiètement nus exposés au
£oleile  Le8 maisons restées debout sont
dévalisées. Les coupables sont d’ordinai
re des nègres ;il y a aueei quelques blancs
qui sont des mécréants dépourvus de tout
sentiment d'être humain. ” Parmiles nè-
gres fusillés, l’un deux avait dans sa po: 

Toujours au plus épais de la mêlée, il a

che 23 doigts en. Ore gamis de pagaes en
diamants, + ‘
La force armée du) ° AUvBL

Penldvement et l’enterrenr£-4t sles cada-

arriveut, contre les dépréduti 908 des vau
riens qui encombrent la ville |

L’enlévement des cadavres men: Or
ganisé et mieux dirigée s’opëi € plus vite
et dans d & reilleures conditions. Les

COrpr Gont fransp.ortés sur un Jetée et de

là enlevés à la mier eur des allè ges et de

chaloupes. Dana les endroits se C8 Or ie-

lL enterre dune Je sable. Dea centuapes

cadavres restent encore Fous les décors

bres tandie gue dea ceutaines dagires #1,

couchés eur la plage.

animanx domest ques qui ont péri dar

désastre couvrent les rues. Cet état

choses rend la situation très dangareu-e;
l'état sanitaire de Gulveeton est aussi dé-
plorable que l’on puisse imaginer. Tou-
te l’île est couverte d’ane couche de bo te
et ue détritus laissés par les eaux en se
retirant, de sorte que ja peste est À Grain
dre : un peut même dire qu’elle est sux
portes de Galvesion.
L-e habitants de tous les Etats Unieri

vali-ent de zèle pour venir en aide aux
maiheureux survivants du désastre de.
Gaivestou. De New-York des trains de'
provisions sont déjà partis : les vi les les
plus proches de Galverton out fait parve
nir des vivres et de l'argent en grande
quantité, Les premiere secours ont pa
pénétrer daua Galveëton. Rien qu’en ar
gent le gouverneur Sayerg annonce qu’il
a regu plus de $100,000.
La fièvre typhoï le à fait son apparition

dans toutes leg parties de la ville.

population,
On rapporte que pas moins de 400 cas

sérieux out été rapportés aux autorités
sauitaires dans la journée d’hier.
La contagion s’étend de plusen plus à

toutes les heures.

LA GUERRE
M. PAUL KRUGIR EST VIA-
TUEULEMENT PRISONNIR |

 

Le Portugal va-t-il rompre
la foi jurée ?
 

U..© proclamation de Lord Re-
berts

PREPARATIFS SUPREME

Que va t-on fuire de M Kruger ?

KRUGER PEUT PARTIR POUR
L'EUROPE

Londres 15. D’après le correspoudaat
du Daily Telegraph à Lorenzo Marquès
M. Kruger serait virtuellement prison
pier 4 la residence du govverneur du die
trict, Ceci n été fait sur les instances du
consul anglais qui protesta contre le Por
tugal sous prétexte qu’il donnait à M.
Kruger une bage pour diriger ron exécu-
tif.
Le gouverneur a refusé au consul de

France l’accès à M. Kruger, comme il a
défendu aux envoyés de ce dernier toufe
conférence avec iui.
Le gouverneur de district a donné avi-

à l’agent consulaire de la Hollande, qui
représentait en même temps le Trans
vaal que sea rapports comme consul dun
Traneyaa! avec leg autorités portugaises.
Out çessé d’existat. 777 

pas à la Ferme expérimentale d’Ottawa ? »

: Kruger est allé se réfugier à Lorenzo

Le président pro temporaire Schék!
burger est arrivé ici hier (vendredi) pou’
coférsr avec M Koger mel Tan ire

fuse d’approclier ce dernier et il
de suite au Transvaal.
LE PORTUGALVASTE

LA FOI JUREE
Paris, 15.—Des antorités compétentes

ont informé le correspondant du ‘‘ Sun ”
qu’on a tout lieu de croire qu’avant de
passer la frontière pour se réfugier à
Lourenzo-Marquèe, le prési.lent Kruger a
reçu l’assurance des autorités portugai-
ges qu’il ne serait pas remis entre les
maius des anglais.
La plus vive indignation règne ici àcau-

se du fait que l’on retient M. Kruger
prisonnier malgré la foi jurñe,

LE ler CONTINGENT

Oltawa, 14 sept—L’horJos Chamber
Jain a adressé hier un câblegramme à
Ottawa disant que tous les canaliens du
ler contingent qui ne désirent pag rester
dans le service après le 15 serout renvo-
yés au Canada à bord d’un transport spé-
cial s’jls sont nombreux ; à bord de l’un
des transports qui fait le service avec
l’Angleterre s’ils sont en petit nombre.

LA CROIX VICTORIA
Londres, 14 sept.— La Gazette “annon-

gait bier que la croix Victoria avait été
donnée au sergent Art, Lindeay des Stra-
thcoaa horse pour avoir sauvé au péril
de ea vie un soldat blessé sous le feu des
boers à Sianderton le 5 août dernier.

PROTESTATION

Lorenzo Marqués 14 sept—Le consul
de Hollande chez qui le président Kruger
s'était refugié à protesté contre la condui-
te du Portugal qui a forcé son hote de se
constituer prisonnier en dépit de la foi
jurée.
UNE PRUCLAMATION DE RO-

BERTS
Londres, 14 sept.—Le Bureau de la

guerre a reçu la dépêche suivante de lord
Roberts :
Machododorp, jeudi.

  

 

16 septembre—

Marquès et Botha a été obligé d’abandon-
ner temporairement le commandement
de l’armée boer à Viljoeu pour cause de
mauvaise santé, Eu conséquence j'ai
publié la proclamation quisuit :

‘“L’ancien président Kruger, avec Reitz
et les archives de la république Sud Afri
caine, à traversé la frontière portuguise
et est arrivé à Lorenzo-Marques, dans
l’intention de partir prochainement pour
l’Europe. Kruger » formellement rêési
gné es position de président da la Répu
filique sud Africaine interrompant ainsi
son rapport officiel avec le Transvaal; son
aetion démontre combien est sans espoir,
selon lui, le guerre qui se poursuit main
tenant depuis près d’un an, et sa désertion
doit prouver clairement à ges burghers
artisans qu’il est inutile de continuer la
uite plus longuem ps.
‘Il est probablement inconnu aux ha.

bitants du Transvaal et de Ja colonie de
la Rivière Orange que prèsde 15,000 de
leurs compatriotes sont maintenaut pri-

eonniers de guerre, et que pas un seul ne
sera rem's en liberté avant que © ux qui
sont encore sous les armes ne se rendent
sane conditions.
“Les burghers doivent savoir qu’ils ne

peuvent compter sur aucune intervention |

en leur faveur de la part d’aucune gran le
puissance, et de plus, que l’Empire au
glais est déterminé à compléter l’æuvre

qui a déjà coûté tant de vies et À mener à
terme ia guerre que les gouvernemeutsdu
Transvaal etde l’État bre d’Orange ont
déclarée contre lui, une guerre qui ne
peut avoir qu'un seul dénovement.”

Lord Roberts fait enfuite remarquer
qu’à l’exceptiou d’une petite région où se
défend le général Botha, la guerre a dé-
généré en opérations irrégulières qui doi-

— mu...

surveiller ©

vres ; enfin, protéger les pr ovissone, qui ;

En outre, les c: +- .
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notre remède que dans

Ce que dit Madame Ca

 

Voici

 

joues, émacie le corps et la figure, et
donne au teint une couleur cadavé-
rique affreuse et repoussante,

C’est l’épuisement de la vie et la
mort lente, affreuse, agonisante et
pleine de souffrances.

puissant tonique, éprouvé, connu de
tous, recommandé par les médecins.
Le seul efficace et

sont les M:

Viduderdefonque Yi
Nous ne voulons chercher d’

Ontario, guérie après avoir essayé

pris les Pilules de Longue Vie.

 

  

  
      

 

    
        

 

  

) reL’anémie creuse les

mal, il faut un

(BONARD)

ster est co

ce qu’écrit Madame Caster:

MESSIEURS,
sai .J'ai souffert pendant plusieurs années de cette terrible maladie qu’on

appelle l’anémiie.
J'avais le sang tellement pauvre que,

ment les extrémités froides ;
je me trouvais,
préparations ferrugineuses de toutes es
complètement;

décider à continuer.
Ce que je fis; et maintenant

d’une santé solide et les douleurs
Je dois tout cela aux Pilules de

ineomparabl

 

C’est le mal profond, qui mine, ravage et anéantit

possédant toutes les propriétés voulues

hercher | autre preuve de la merveilleuse efficacité dee témoignage qu en donne Madame Caster, 1724, rue
sans ’ 1© succes une foule d’autres préparations.
rrobore par une foule de personnes qui ont

uvre dans l'été mêtne, j'avais constam-
des ; alnsi, jugez de l’état de faiblesse dans lequel

J'essayais tous les remèdes que l’on me recommandait ; les
1 pêces, je les ai épuisées, je crois,

. eut; et toujours suis amélioration et sans résultat. Si bienqne j'en Vins à essayer les Pilules de Longue Vie,
seulement deux boîtes, j'éprouvais un chang

, aprés six mois de ce traitement, je jouis
que je ressentais sont disparues.

° i Longue Vie, que je considére comme
es pour renforcir le sang et le système en général.

Nous vous offrons une boite de Pilules de Longue Vie
absolument pour rien.

, Afin de démontrer la conviction
guéêrir, si vous souffrez d’anémie, d’é
féminine, nous sommes prêts à vous f
une boîte de Pilules de Longue Vie (B

profonde que nous avons de pouvoir vous
puisement général, en un mot, de faiblesse
ournir, sur réception d’un timbre de 2 cents,
onard) gratuitenlent, et même de: , vous donner

gratuitement des consultations par lettre ou à nos bureaux pour déterminer le
meilleur traitement à suivre pour vous faire revenir à la santé.
tions se donnent au n° 202 de la rue Saint-Denis, de 9 a.m. à 6 heures. p.m.

 

la guerre prescrivent en pareils cas. Elles
‘ont ruineuses pour le pays et compor-
teut des souffrances interminables poar
les burghers et leurs familles, et tant que
cetie guerre de guérilla se continuera, (es
plus vigoureuses mesures seront mises
en œuvre:

Lisbonne, 15 sept—Le gouvernement
portugais a télégra hié au gouverneur de
Mozumbique pour l’autoriser & laisser le
president Kruger partir pour l’Europe.
Cependant, le gouverneur doit s’assurer
que M. Kruger parte réellement pour
l’Europe Ses instructions portent aussi
qu’il doit preudre tous les moyens poss1-
bles afin qu’il n’y ait pas d’attentat con
tre la vie ou la sécurité du président.

NAVIRE DE GUERRE POUR
KRUGER

La Hague, 16 eept.- -Le gouvernement
des Pays Bas a télégraphié à Lorenzo
Marquès afin d’offrir un navire de guerre
à M. Krvger pour l’amener en Hol-
lande.
, Londres, 16 sept.—Mme Kruger a re
joint eon mars.

M. Kruger s’embarquera sur le Her-
zog, et se rendra à Versailles dou il isa
en Hollande,

ELOGES DES CANADIENS
Londres , 16 sept—Dans une lettre

adressée à ‘“ | E ening News ” lord Ro-
berts dit que dans la matinée du 27 fé-
vrier, les canadiens ont tous contribué à
la onpitalation de Cronje.
Le cergent Richard son, un anglais qui

fait partie du Strathcona Horse a regu la
décoration de la Croix Victoria pour fait
héroï que accomplis dans le sud africain.

LA SITUATION ’
Londres, 16 #=pt.— Les dé, coches de

Lorenzo Marqués continuent à nous
transmettre les récits les plus étranges
tur Kroger Ilyen a qui disent que l’on
8 fait sauter les anpariements où il rai
dait, et qu’il n’a échappé 4 la mori que
par miracle. Lee auteurs de l’attentat se
raient quatre Anglais qui ont été auseitôt
arrêiés.

Les succès de nos troupes en Afrique
Le Sont pas aussi rapides qu’on l’a-a t es-
pire lorsque l’on 8 annoncé que 70,000
Angais s’avançaient eur quatre colounes
vers Babberton et Komatiport pour ercer-
cler 15,000 Boers, Le nombre aurait di
être euffisant pour rendre toute résistance
impossible, mais d’aprèsles dépé:hes, et
elles ne doivent pas mentir car elles soot
de source anglaise, les Boers ont résisté
avec succès en plusieurs endroits, nous
ont fait subir des pertes considérahles en
tués et blessée, et ont même un régiment
de huseards prisonniers.

Delarey et De Wet résistent avec suc-
cès aux attaques de Methuen et de Cle-
ments dana l’Orange.
Le général Pole-Carew eet sur le che-

“mip «fe fer, au centre près de la rivière
Godwin. Freuch a subi une forte oppo
sition. Tout & fait au nord, Buller vient
de remporter un éclatant euccès, il a
chassé ies Boers des défilés aux environs
de Spitzkop, et lan Hamilton lui prête
maiu forte. Les boers qui étaient à Warm
Bath semblent s'être retirés vere le nord.
Le général Methueu fraye la route à Zee-
rust. Le général Clément est entre Kru
gersdorp et Rustenberg. À cette dernière
place se trouve Barton. Le général
Bradiey ect à Heidelberg.

LA SITUATION RESUMEE
Prétoria, 14 sept.—La marche en avan

des anglais Vers l’eet s’est changée en
mouvement enveloppant de 70 milles de
longueur à travers les plaines très acci-
dentées du Transvaal, Le général French
est & Baberton avec Hutton comme ren:
fort. vent fiuir bientôt, puis il conclur : | “‘ Les merures que je me propose d’ap-

-

Les cowmandants anglais espèrent
qu’en deça de deux semaines, tous les

PRO SE- <=:
Le EF ; 5 EN | rx > EX >, pose

274pl'quer sont celles que les coutumes de quartiers généraux Cuoers dans Pest du
Transvaal, se seront rendus ou bien les
coran io- seront dispersés. Alors, on
croit que tout era fini. La chaleur em
pêchera bien'ôt les Boers de garier leurs
troupeaux dans la brousse ; aussi 11 les
emmiènent vera le sud.

Des petits létachements de Boers con-
tinuent l-urs atiaques au sud et à l’est
du chemin de fer. Cependant, le chemin
de fer est trop bien gardé et ils n’ont au
oun succès,

——e—

PIANISTE A TROIS ANS
Le “‘ligaro” doune de curieux détaile

sur un jeune musicien de trois ans et dé
mi qui a fait l’étonnement des membres
du Congrès psychologique.
Imaginez un enfant de trois ans et de

mi, encore bab:llé d’une robe encore pa
ré de boucles longues comme on l’est à
cel âge où les petite garçons sont encore
“petites filles”, comme dit l’un d'entre
eux.
Ce mioche, ce rien du tout, ce petit

Poucet qu’il faut jucher eur la table du
bureau pour qu’on puisse le voir et dont
le gracieuse frimousse jar moments rit à
l’au iitoire, et, par d’autres, semble abi-
mée dans une large rêverie, est doué d’un
cerveau prodige, étourdiesant, et tel qu’-
on n’en a probablement jamais rencontré
de si précoce,

ll avait deux ana et demi à peine, lors
que sa mere excellente musicienne enten
dit tout d’un cop avec stupeur résonner
le piano qu’elle venait de quitter et de re
fermer. Après avoir joué je ue sais quel-
le page de twusique classique elle avait
pa-sé daus la p'èce voisine et voilà que
l’instrument redieait à quelques fautes
près la phrase musicale, main droite et
accoimpaguement

Son étonnement grandit encore quand
elle spergut son bébé le petit Pepito qui
de mémoire et de façon la plus sponta.
née, restituait les notes et les accords en
trés dans son cerveau quelques minutes
auparavant,

Dèslore, le vieux et lamentable piano
de sa mére devint l’inséparable de 8a vie,
Ce marmot par ailleure joneur gai plein
d’entrain À vivre s’attacha à l’art musi-
cal, sans professeur, avec nne  persistan-
ce passionnée absolument invraisembla-
ble à pareil âge. Et il fit des progrès é
tourdiseants en g'ie'ques mois.

1] a joué devant les congreasistes uve
série d’air counus et d’improvi-atious.
Il est diflicile de concevoir chose plus é
tonnaste. Sa petite main, quelque écart
qu'il cherche à donner à ges doigts n’ew-
brasse guère quecinq notes de l'octave.
Il ne peut donc placer d’accords quandil
veut en donner unil fail une succession
très rapide de notes faute de mieux.

Cela n’empêche que son° jeu plein de
chaleur et d’émotion tantôt vicoureuse
ment frappé,taulôt mélanco'ique et plein
de rêverie est d’une extraordinaire puis
sance d’expressious: Ce bSbô qui ne sait
paslire une note qui n’a jamais reçu une
leçou d’harmonie ou de compo ition resti-

vous lui fuites entendre, il trouve
variations, le reprecd dans d.fflrente tons
le développe trés musica'ement.
Ou bien encore—ses beau yeux den.

faut perdus dans une méditation si pro
fon le, ei inteuse qu’on en est impresasion-
né—Pepito compose et ce petit être qui
ne sait absolument rien de la vie, qui n’a
conau l’émotion que quand 01 lui a refu-
e6 un gâteau ou quand on lui fait prendre
de l'huile de ricin trouvedes phrases em
portées ou mélancoliques, il nuance son
chant | En outre il s’eat fait une techni-
que qui lui permet de bâtir une petite
composition assez d’aplomb pour qu’un
armonisté de profession n’y trouve rien d |

  

tue avec une rare fidélité l’air inconnu que ,
des

* qui à posé ses th-ories sur la radiatio

Après en avoir pris
ement assez notable pour me

MADAME L. CASTER.
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à redire que çà et ià dans le Jétail,.
Quand le morceau est fini, le petit se re -

tourne vers l'auditoire en secouaut ses
longues boucles et éclaie de rire comme
s’il venait de jouer 1e furce bien bonue
l’enthousiagme est à «on comble.

Pepito Roiriguo Arfola ;paraît alerte,
bien portant vivace.
Mozart composait, lui aussi,dès l’âge le

trois ans.

LE SORT D'ANDRE
Ua cavant français ne donne gaère

d’espérauce, au sujet d’André.
La radiation solaire, dit-il, est une for-

cedynamique qui met hnit minute et de-
mie à nous arriver du soleil, elle est dono
auimée d’une graude vitesse. Mais, ren-
contrant la eurface terrestre, elle se trans-
forme en chaleur au moment où son mou-
vement est arrêté par la terre. La radia-
tion solaire participe égalemeut à la gé-
nération du phénoméne lumière ; elle se
manifeste dans les courants électriques
de l’atmosphère, détermine une toultitu-
de de phénomènes chimiques et enfia en-
gendre la vie.

Cela po-é, coneidérons les rayons du
eoleil frappant l’équateur,
Comme ils y arrivent verticalement

leur action la lunière, la chaleur, etc &’y
manifeste avec intens.té.

Dansles régions tempérées, au contrai-
re ou ils arrivent ob'iquement leurs effets
sont relentis ; moins de chaleur, moins
de lumière, moius d’acuivit> vitale qu’à
l’équateur. :

Mais, aux pôles, la radiation solaire ve
vient plus frapper la surface terrestre :
elle l’effisure ; elle lui est tangente et a-
lors, ne s'arrêtant pas elle ne se transfor-
we pas en chaleur d’où le froid pplaire
elle ne fait pas la lumière, elle ne se gé-
nère pas par la vie. Mai-, 8i elle ne tou-
che plus le sol, ¢i sa viteese ne se (range
forme plus par ia en chaleur, elle doit,
au pôle, garder la forme dyoamique qui
lui a fait traverser en huit mmivutes et «e-
mie l’espace séparant le soleil de la terre
Elle passe done sur la surface polaire a-
vec cette vitesse — celle de l’électrici-
té.

Il en résulte que tous ies objets libres,
sur ce point de la sphère, doivent être
misen mouvement pur raliation tangen-
tielle et entraînés avec elle dans les pro
fondeurs de l’eapace.

Lorsque Nansen s’est approché du pôle
il à coustaté d’épouvantab.es rafales qui
remuaient des blocs de glaces gros com-
me des maiscus. C” tait le commencoment
de cet acte dyusmétique.

Si maiatenant nous supposons un bal-
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lon lâché aux environs du pôle nord et
poussé par un vent du sud, ii doit, en
quelques minutes, arriver dans la région
de tangeance. Un ballun, étant donuée
la prise qu’il offre, doit être inmédiate-
ment entraîué daus le courant radiant qui
s’y précipite et, avec ce courant, poussé
dans l’abîme de i’immensité.

Tel à du être le sort d’Andrée, s’il
n’est pas retonbé à la surface terrestre
avaut d’entrer daus le cercle polaire, con
clut M Renovz, un savant français,

avapt le départ d’Audrd et les avait fai
counnailre i P'explorateur , qui croit on a
retardé d’uu an son entraprise audacieuse
eans la crainte où il so trouvait de voir
se réaliser les prédictions de M Re-
BOOZ.

 

Menaos ruine
La contre-garde du bastiori Dalhousie,

à la citadelle, menace ruine. Les auto-

rités militaires feraient bieu d’y voir de

suites

 

  


